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CHATEAU ÜE
(Suite)

— Mon chûrnn.i, lui dit celui-*;, tou! 
est possible. lüi * ngulière maladie du 
père Ferrand, à i. jueîlo les médeoius 
niC*inc ti'oiit rien o*prl.^, peut venir 
d’un remords longtomcH gardé omoe 
uu .secret ; comma l'altération d ; nus 
facultés mentalcH l’aurait tout uusai bien 
conduit à b'auoiincr l'aus -emouL Pour 
reudro hommage à la vérité, je dois dire 
qu’O lo vieux Jaccju s, quoique souffrant 
et vivait depuis lougienirn ù un: ma­
nière bizinv, n’a jiun*n *1 >acé 
de folio ou d égaronrut. <> a b:cn en­
tendu certains prop>s mystérieux, qui 
ont couru le pays * ors de lu mort «lu 
comte votre père, maisc \ t u’a pi* été 
bien loin. Vo ro digne mère n’eu a ri-n 
su et a t mjours oru form ornent » no 
aooideot do cher:t’. .Nous n eu saurons 
pas davantage aojoifd hui, it n ‘*1 r 
cillant... Q.i’y fair */ Rien. Lj »:x 
es i do s'en rapporter à la miGricord-* 
divins qui, elle, or o.rtiine ot si*J3 
h/mes.

•Jett î on piêle avait b mécontenta 
limé, il son'at n\Ur : en lui, pour l’a- 
thïrine uu scnUunnt qu’il « V. vou. a 
bannir : la pitié. Kl • no lui oa ét .i* pis 
mains chère, uni-, a i f «ad «1 : si p Mi­
sée il la p’aignait, q ta o1 i aurait v • Lu 
U mettre mit un tr«r - • promrtmr 
devait elle, il (range amour quo celui 
de ces deux ca*ar . «Aui «Yuî.tl long­
temps cherchés et venaient en tin do ;» u- 
oir pour .ho sontir ain-itô ar né j i u:i 
contre l'autre d’une mutuelle défi inc». 
La moindre mot faisant alludoa au s - 
nret sanglant leur était interdit, et ca 
wilcn»*' môme d v mit. pour < 
d’eux, une jrautfc le pi h a • ( n 
ce de l’autre. Si lu* fai sa it tii irt p » n 
échapper à cotte oheessiou, alfjuui 
un moment l'entrain et la gaité d’an 
esprit sans chagrins et -ar.s préoesupa- 
tions, il lisait bientôt d a is un regard 
de Catherine combien eTo n’aIil geait 
poui* lui-même, de c t*, • j '*,o de o >:u- 
îuaude. Ht quand la jmne comtesse 
pour no pan attrister son mari, voulait 
ho montrer libre d • souci;, o* b -urou*o 
malgré tout, c éta't • u ic '-i •* ten
sion de volonté trahiftsant un* aug i
que René i attirait a lui d'un g.vsro de 
plaintive tendresse, «•*. que i pauvre 
femme tombait tout eu pleura dans ses 
bras.

Un jour, n’y pouvant plus tenir, il
voulut la convaincre.

C’était trop souffrir. aprêHout ... 
Pour lui il no croyait pas un mol de 
c:tUî histoire... Kallait-il ajouter lo: 
aux trop .scrupuleux rem>rds d’un vicit- 
\ ird l’agonie ?... Hu bien, oui, ii y 
avait ou long omp3 actngoais no entro 
mou pêro ot les paronts <h CathîriuM... 
J’ouvait on conclure do H à un miurtiv? 
JiO pays d’aillours t mt entier B.ivai* b n 
qua le oouito Maxime était mort d n i.* 
chûto d i cheval, au retour do la ch ;s 
•le...at qacjlcur impartait a»r> ta 11— 
Ils étaient unis, iis «’aimaient, rien n* 
devait les empêcher d’être h u.ux. 
L\ était la vérité . lo reste n’était que 
mensonge et folie ?

— Pourqu d tant 83 dét n Le ontre 
|a réulité ? répondait elle, fa es bon or 
généreux, man piuvro ami mai; j ‘ 
t'aime trop pour mo pardonner.

11 en résultait pour les jouues époux 
uqo existence retiré? et mystériexso 
qui donna naiftsauc3 i lore? ciji'u.muh* 

dans lus environs, et dont loch»

une !arm>, mo invin tenlno de i’autrj. 
pour amenor en un in-lant lo p'ndoa <t 
l’oubli. Hutro bravis geos, ii y a tant 
de chances de «'entendre î

C o.-t précisément co que so disait 
Marcelle, kilo suivrait » m idée do 
réconciliation avec acharnement. U ici- 
tant depuis longtemps le retour do 
René, elle jugea lo m mient venu de ris* 
qu*r une tentative Biipiêuio. Mais oom- 
im nt h y p oadre ? Aller droit au châ­
teau provoquer uqo explication ?...
(' était, bien aventureux. La pauvre 
enfant ruminait dans sa jeune cervelle 
vingt projets sans en adoj ter un «éul, et 
dans scs vi-fittri do durit • aux familles 
pauvre» des cl» v ira;*-, die trouvait tou­
jours moyen, soi? en allant, soit eu 
revenant, do paster sur ! ,* chemin qui 
longeait le parc de Trélor, lolant au­
tour do cd jardin d s 11 spéri le • Hans 
oser y pénétrer. Son bon un;:-.* lui vint 
c-n biie.

\pcrccvaiit uu matin la j un-? com­
te «o da.u.5 ue.o allée, au bu. • u.‘ ne de 
la baie qui lus téparail, elle ressomb! * 
lout son courage et l’appela d’uao voix 
timide.

— Madame ’...
Catherine .‘u retourna, ce Marc:lie 

’ut frappée de la j â! ur répandue sur 
son vi»ag*, et qui en accantuaut encore 
la beauté.

—Made moi sel la de Vorvije crois ?
— Ojî, xnadisne... Hxcusc'-moi do 

vciif ;.rré,t-r... •)(.• voudrais vous di man­
lier un moment dentreti *n.

— \ moi ? dit t’.v'h ri*. ' étonnée .. 
Ou plutôt à M. de fréior

— Noa, dit vivement Marcelle, à vous- 
même.

— J’(.h suis trop heureux, madowoi- 
s He... Mais il nous sera gênant d.i eau- 
s;r a:u.*i. \'uycz vous â dit pas d’ici 
une petite porto qui coupe la baie ? 
K:!c vous permettra di venir auprès de 
moi.

Ht bieaiô: ùprès, .es deux j:u&c:i fem­
mes étaient assises sur un buna do pier­
re, au pied d'un grand tiihui. Quai 
qu’on fût m déc-.mbro. l'air était doux 
et le parc cl- A illé*.

— Parlez maintenant, dit Catherico
Hto nin; M îrcdlo h; crubar-

r;i>.v »! v i rou/i-satiu :
— Vcu fvi-.-j • peur ? -1 ;o:iuda*t*cl!c 

ou souriant.
— Un pou. jo i’avoue.
—( »:i m’a don: fiit i bien noire :\ vos 

yeux f
— Oh î non, ce n’ost pas cela... C’e : 

(juo lo {-uj t qu? je voudrais aborder es*-

pour me fermer sa porte, l’autre d’y 
ail» r irapptr sand moi.

—HuGn, hi jo puis croire i\ vos pa. 
rôles, et j'y crois, dit Marcello émue, 
vous me permettez de les redire à co 
qui peut los on tondre, et ce sera moi 
qui vous remercierai, zuadaïuo î

—Jo vous ni dit la vérité, mais, hi 
vous m'en croyez, voue la garden* pour 
vous. Sachons accepter notre sort... J o 
Kii.- quo vous avez un cxcol’.cat cxurt 
madcmoisollo ; vous vouez do le prouv or 
onooro. Vrou« aurez alors plus que votre 
part do douleur dans la vie, mais tic 
vous vu plaignez pas. H parait qu’ini- 
ban, il faut «outfrir ou faire souffrir : 
mieux vaut encore être du cô;é des vio. 
times.

— Vous e tes triste, madame... Ma 
démarche vous aurait-elle déplu ? .Je ne 
veux pas lo croire... Je vous laisse; 
excuscz-moi do nouveau... Pour moi, jo 
suis to n j contente, tt j : n ai pa? perdu 
ma matinée, puisque, malgré tout, jo 
irai ie l’o.qn* rance... 1 * ai-*, prenant la 
main de C itheriuo, elle lui dit tout 
bas :

— Au revoir, 7/11 cousine !
H'Ic partit on courant.
ii i v-. V^ut s’éloigaor cette généreuse 

enfant, (jui portait ingô;iu-'b:'.i:t, ftv.îO 
une çrfice toute mignonc, lu caclict de 
.a r.vco Cdthcrino sentit un êotipoon do 
jalou-io lui traverser l'esprit. Chassant 
aussitôt c:itc mauvaise penfée, elle rc- 
nijiitait ver-» lo château, quand elle 
aperçât, nu détour d’un massif, René, 
qui, debout sur un petit tertre, était 
arrêté, songeur et regardant au luin 
Marc.l e s'acheminer dans le sentier de 
l:i t liauruière. (’atlicriocs’approchadau- 
cem nt tans être vue do son mari, ot le 
faisant retourner brusquement, lui sur­
prit dos larmes dans ies yeux. Kilc eut 
un Ferrement de cœur.

(a suivre)

reproche X qui Paris donnait une Iras 
pif alité dont il ne fut jamais abusé.

Ht, pour beaucoup, le “ roi do Na 
plcfi” n était qu’un perbonnage équivo­
que do rom *11.

La rcorf, la grande jtxsticiero a enfui 
veugé le calomnié : cVs-elle qui vient 
draper cette noble ligure dans lo ©uairc, 
ainsi qu’en un mant.au royal.

Kilo arrache Je roi Krarçois 11 X la 
légende pour io donner à f histoire.

Amlr; <lt‘

• '«ü- » -j.*

ii n sur lo c-our cotPro personne : Pieu 
n’ftura rien ; ur le coeur contre vou.s.V< i- 
ià la vrai paiz,!<: bit n qui panhe tout bien. 
Mon v.miîî: qui voudia, j: n'en veux à 
personne, .K lo bail que le venin qui 
coule de I i dent du Hcrpont mais j ; sais 
que par la grâce île iJicu il depend «b» 
moi qu î c * venin no me fa ne point do 
mal, car ji \ eux faire que ce veniu n’at- 
teingüc iKaint mou âait*.

** A lieu, m >u ami. Je me ré j mis du 
bonheur do votre iils,si t-s jnti» 1 au votre 
J’ai les îwêin s CftUEcs de joies : ma lilie 
la \risitan lino a I lit s.s vieux la senni-

J fiVf xc

2
i ». C .-.f isoe luxe ;?

Articles r ouvcllomont reçus,
marqués aux prix do fabr’qno

ne <ler ai ère.fit

si grave...
— Parlez sans craint»*, mKdcmoistd'.e 

dit (’aihcrino... Ht d’une voix triste 
Jenesui? pas maint nant eu ii-position 
d’esprit 1110 fû.di r de rien.

— Kh ben,... Fucoro une fois pardon- 
mz moi t-i ma question « nt indice.été... 
N’uus oppcsiz-vouB à e* que mon cousin 
revoie sa mère ?

—Moi ! lit qui a pu vous dire cUa ?
— IVr.-oune, croyiz-lc bien, ma lame... 

J’avais sappos î que vous avi. z gardé 
quoique rancune...

— Kuv. rs la ruùro do IL né ?...()h 1 
no cruigüiz pas delà dire, et Lisstz- 
moi vous n lutteur de m’avoir fiancli - 
liunt posé citte question. N ous êtes 
v nue au devant de mon dé-ir. »Sî»cÎuz 
lo donc jo i, * a i ni haine ni aversiou* 
J’aimai» sincèrement Al do Tr<lor,je 
n’ai pu ré ester à son amour, et si je 
5ui*» entrée, malgré ;e vœadcla com- 
t ss-.*, dans sa fainilie, «* ..M à • lie d * me 
conserver une rancirio que 1* temps 
vaincra, jV-q.èro, (t qm j ne saurai? 
partager. V oilà tout • que j • puis voua 
dire...>’ >y z a-Mirée quej0 ne vous cache 
rien, et si René, «juj jj laisse al*- u- 
ment iibrc d'agir eamuin il l'entend, 
n’v-ht pas ni le » e . ut d- s son r-tour 

aux pi.nl » tlo sa mère, dit-es-vou*-, ï.k h 
mois, ilc, qu’il n'y a là aucun mauvais 
vouloir do ma part. Accusez plutôt une 
destinée que nous sihiswn*. et que n* n

mort d’un roi

Quelques lettres (e Louis MM
Quiconque a lu l’aimirab'.e (.Wjv.i- 

jioiubtHcc r /.nuis YruiHùt n’a pa- 
manqué d'y l'viu.i **qu r la béiie des let­
tre.» ütlresséth un institut* ur de V'en- 
dée, .tu’il apptll** n vieil et tlièrc ami, 
M. Rival and. iJ'eù v.-uait celte échun- 
gc do lettres ? C'eût t io Louis Vcui.i a, 
comprenant «’importance do l\c d 
chrétienne, avait reconuu dana M. it;- 
vallaud l’un do CvS “ ouvri r-, du bon 
Pieu ' qui préparent et aident fio-avro 
du piètre pour le bien do m société il 
le salut dis âtnes.

“ Après !o curé, lui éei irait- il on 
1S If», il n'y a pas do personnage p:ua 
uti'c à la religion, peur uco parcis--*, 
que l'instituteur lorsque, comme vous 
l insiituteur ootupreu 1 son devoir. k**:i 
notre pauvre sociuié. accablée de tant 
de pi lies et menac-lc de tant do catas­
trophe, sc sauve, oj ne pas par su» 
généraux, pir ses orateurs, par so* tc.i- 
vains ; ce aéra par L* c:iri ce par lu 
mtitrü d’écoît» de vil;«g’. Vo i les 
vrais ouv:i-*rs du bjn iJi.u. ”

Peudaui quarante ans, dans le servi­
ce trÔH élevé, mais au-ri fort mo o’.one, 
de l’instituteur primaire, Rivulljiid l\>t 
cct ouvrier infatigable «Appliquant .1 
faire garni r, dans les milliers d'uilants 
qui passèrent cucet s-d veinent tur its 
bancs de son éooî*, les ( nsaguements 
qui dovaioLt e n faire d'exojllcnts ci 
toyens parce qu’il en faisaient do boas 
chrétiens.

Chose touchante ' C e-t un pr* tr-?, M.
: abbé CrosuitT, <jui a eu la délicate peu­
* éu d - i’iiro revivre li phy.do omiu u-- 
M. Riva.land, en lui coL.-acrant uue iu 
tlMj-atii î tioiicc, pjftcéf v 11 te c de la 
collection des lettres do Louis Veuiilot 
dunt l’instituteur fut fh tireur. d»stiue- 
taire (l) Ainsi bv. ré-i-ise pour . » mé­
moire de M. Riva laud la pensée de 
Louis Veuiliot qui associait le j rctr- et 
H maître d’éco'e d-.j-.- ! • programma d 
régê-.'iérat.oa eurovu po .r 1 avenir d.- ;a 
France.

Nous avons dit que la brojhuro qui 
nous occupe r.*prolu siit les L-ur. H d ji 
pub ieos dans ! ; ( n’rcsj:om*!ntci 
i’1/*. Mais ii *. eu a aussi qiieiqut-b-uiKS 
d inédites.

Louis \ cuillot écrit d (us l’une d’el-

fout à vous.
Louis Vp.itu.ot.

Il faut remercier M. l’abbé Croaairr 
qui, pour ti< r le souvenir d** ft-xcidlcn j 
instituteur Rivallaml, nous a d »r.uo la 
joi'.* do r lire les !• t»j s do Roui - \ ou il­
lot et do o mnuîtro d’autres let r. s j u i 
au iLêmc titre, méritaient si Lion d'Ôtrc 
publiées . le ir tour.

Auguste Roussel.
■ ——mOp

Variété d.3 patins 
Couteaux et fourchettes A dkpkckr

montés dans des boito- de luxe

Coutellerie de table et de poche
trùs varitfe it -J une gruude finoise.

Chinic
f* juillet 1 ".'l.

;2r &RS»v il il A wo
QUEBEC.

Lcr. qualités .pio po Eèdo la F i'?cpa- 
roi i ; d’Aycr pour fpurilier lo saug, la 
recdont inapf rt-eiaulc pour toutes les 
maladies do la peau.

VENTE ANNUELLE de F. SIMARD.
---—* -u- »

A VIH

M, Mathias Liloig, do Saint-Thont? 
le Moutmagny, e t M. J. J. Siindon, 
uarchand et. maître de jxiatc do la Ri* 
uôro-du-Loup, on bas, sont autorisés à 
icreevoir les souimos ducs peur abonne* 
ter.t tu Courrier < 1 CoTinda ot 
’ovrr.al de» Campagnes.

Ïj<( (j)\i : i 1 / /-')(■' an (-*!'* o jn*i •' * / *</' v <*/>/>/ ))i .»>/ ccvtt

JEUDI, lo 17 JAI VISE,
POUR ZFIïnî i jr,

SAMEDI, LE 26 JANVIER.

AU PUBLIC
.Lo magnifique ouvrage du révd l*ô> 

K. :» rie do hyveldt», /n 17c ih X>tre 
S gu4.ur tJt'us-( 7.rist} a été livré a -

u b*

7 . , i*,. Tl I n'avons fi:r\.. hiq.ensc/.-aioi de vousse fit sentir X la Chaumière. Le lut poui ,l % f ,
la comtesse Hermine, une rude éprouve
♦Sons fils était là, près d'olln, cl viva it
comtHOsitic n’cxihtftit p.us pour i-u.
Il y avait c»rtos entre eux trop du sen­
timents contrariés do fierté* blessée^ 
pour qu ’ il s pussent retrouver la douce 
intimité des jours houreux. M lit pas un 
ruot pas un signe !... CcMc leimne Lu * 
placable avail-dlc donc pris sur lui taut 
d’empiro !... Ou lui-même était-il d>ne 
«i changé, quo c’en était lait poui tuu 
jours du doux ot loyal enfant d’autre- —Joli lève, mais 1ère d’enfant, dit 
fois Y... Pourtant qui sait s’il u’lmU pas Oath riue avec un pile sourire. Mme 
suffi d'uuo parole de regret, de soumis do Trélor et son tils «ont trop Hors tou.? 
liou, d’une pari, uue seconde d’émotion, deux, l’une pour revenir sur sa décision

eu dire d et n ayez surtout
aucun rogr. 1 d . >.r parlé ; j * von? eu 
suis plus reccnu.vi: .uue que je 11c sau­
rais dire.

— Alois qui nous féparc ? s’écria 
Maretdle...lVoncz René j»-,v la uu in, 
amenez-le à la Chaumière...Nous nous 
j t torons tous troii aux pieds do ma 
tant*...Vou? vous meurt7. entre lui et 
moi, et je suis ;uro qu* c’o.-t vous 
qu'elle embraiera lu premiéro !

le5 :
Je compatis bien à vos peines • mai- 

j’espère que l Leu, qui v.uin a foiu^uu 
jusqu’ici no. vous abandonnera pa». •) 
veux dire qu i! allog r.i les Mnbarrio 
où V0U1 ôtes préhoutemeut ; car, du res­
te, il 1»'abandonne jamah ceux «pii veu­
lent t inccrt ment le ttrvir. Ht I^r.-qu il 
jugo bon do leur :ii.»hijêuer les é|*rcuvt« 
nous no pouvons igioror q 10 c’est un. 
m irque de sa bouté, qui K à vaut rendr. 
parfaits. Tout, tiuirapurla victoire. 1’.-- 
o/s, «ju’impotteut le? périn -ti-.s du com­
bat ? ”

flans la dernière date de mai 1 h 7G, ii 
du, iii'ii moins éioqucmm-nt .

“ Vousavta toujour des peines, mon 
cli-r ami. l’erronne n’en manque, 1 i 
dans tu proies.*»ion, ni dans fou cccur, ni 
daus «ts amis.

k* Je premia ma part dos vôtres et je 
vous u» c lire autant.

li C’est par là que nous nous ferons 
une épargne au ciel, et lorsqu’elle f.n 
assez grosso*, noua irons eu jouir trè* 
contents d’avoir été contraints d’sc pi - 
rir cette fortune.

*' Hn somme ello aura été rapi le et 
nous aura peu coûté.

Qu’ost-ce que la peine pas.-éo, quand 
7.* bien acq us est immense et demeure 
étcrmilemcnt ?

“ Nous trouverons quo les joincK, 
sources de nos joies ont été elIcSTuêuica 
des joies, puisqu’c i* s uou> ont valu, dès 
ioi-ba!*, « u d'éviter i-.* péché,ou de i r <pi- 
rcr, ou d’obtenir le pardon, les lamièrts 
cl les eoasoîatioos d»! Pieu e: souvent 
tout cela à 1.1 fois,

(i Soyons assez chrétien, tout ira bien 
Loin fera b?su dans b passé, dans h« 
prêtent et ian*? l’avenir. ( Vîa dép nd de 
nous. Tout le reste dépend des homme*, 
qui n'ont point «b pouvoir pas la 
mort.

“ Tout co qui vient des h >mmcs uni 
queutent, biens et maux, est périssable, 
périra, a déj « périr

“ Nous n’eu pouvons tirer qu’un

l’raî »;:>is 11 d-.- I * • ni 1» n, que l’on 
n'avait jamais cchsé a appeler •* le R)i 
de Na| les ”, vicLt do mourir, au cout.- 
d’un V(-vage, à Arco, dans Io Tyrol au­
trichien.

Nous publions, plu» loin, Io récit de 
cette oxLtenco royale quo l'histoire ot la 
loge aile—uno lége idc trè? fdütaisist»—
> «ont disputée t : qui, pourtant, relève 
do la première beaucoup j lus que do la 
seconde.

t.’o Roi détrôné était de coux, b:eu 
rares, à qui la défaite n’a rien enlevé 
do leur üiîij ué. Par la haute dignité de 
sa vie, eu grand • partie écouléo en l'ran- 
(*.», où cette arr;èrc-pelit-iiîs de Louis 
XJ V sc sentait moins (pi’aillcnrs exilé.
François 11 s’était concilie bien plus 
(j 10 la sympathie et l'estime universel­
les il avait autour de lui lo rayonno- 
111 nt glo.HMix d’une infortune supportée 
avec héroïune.

Ii était resté I’oi, malgré la déchéan­
ce et aussi, quoi qu’ait prétendu le ro­
man. malgré rexil. ”

Nous en avons inc égalante preuve 
dans fhommage u.ta*. i :i • q ai salue le 
le oeicunil do I\x-ro; de Naples.

Ktcon'tst point là. seulement, lo 
témoignage de la Cjurtoisie française 
envers un Français d’adoption: c\st 
une justice rendue à des vertus trèshau* 
t s, et qui donnent à Français II uno 
place d.-s plus li-jaorablcs dans l'histoi­
re.

Quand il ctjt à défendre sa couronne 
mt na *ée, il la défendit selon les tr.idi- 
tiot s do sa race, eu refusant arco opini­
âtreté le? transactions qu’on lui offrait, 
et qui, peut-être, lui eussent laissé, au 
prix de son abîicatiou morale, uue sou- 
vcraiueté amoindrie.

? ).1 iira, d’autre part, l’épisode liéroi • 
que du siège de Gaê o, où le roi do 
Nap os otivuiTé admirablement par la 
R uce,—uue Marie-Tlhrèsc, par lo nom 
et par le courage,—tint tète, avec, une 
poignée do soldats fidèles à dos forces 
de beaucoup uupériourop, commandé» s 
} ar les meilleurs généraux uo \ ietor- 
Kaiin’vput).

OiHpbtrouvc là le roi-soldat, le roi- 
chevalier , et François II do Naples, 
uit pu dire après (bête, comtn .* Fran­
çois 1er de France après Ravie ; “ Tout 
(«t perdu, fors l’honneur.

C’est, ou ctbf, tout co qui restait à 
co vaiucu, l'iionocur . car, dépouillé do 
non royaume irrémédiablement perdu, il 
no voulut point rach. 
fisquée, au ]>ric d 
dation.

Ayant ou la grandeur d’un tet rcius,11 pauvre 
en mérite aussi la gloire. 41 Hu ce qui vous concerne, u'ayrz

\utour do ce “ roi en exil bien des---------------------------------------- --------  —
légendes, avons-nous dit; «’étaient for- (1) Un Instituteur ch rctien — Qw].
uîêce. | qutis loîircs d»: Louis \rcuillot. Une bro

Los unes s’expliquent par le caractère ! chure iu-So (Kxirait de î 1 U vue d.s

lie. CV t uu bupi rbo volume trè* 
!)un impiimé sur papier do luxe ot 

:né d< : gravures de terre sa in te 
;V'.c légende e.\q licativo. Co livre est 
: kJïîù aux iaui les canadiennes, et, de 
Fait, on en a d jà vendu plusieurs eu. 
laine* d' xompîajros. 1 » .* t écrit avec 
.< p parc lus d s quatre KvangélF tes et 
m :.j par i • ij h s évêques do !:»
I* ' . **: vice-::. ^ • •

L 1- - c*.;è o * N. S. Jésus-Christ dau 
m- nci'idr'.s «I/.- :h.f devrai, être mieux 
uonn t ‘ des ca'.iio. quts. Voici uno L» •)!

do se la | cur. r X bon tr;irché 
j !< fl t ; Tl: •<. 1. Lu lvcture do Cct ouvrage 

[yits attrayar.: ■ et un fuis quo l’en 
a commencé, ï» faut aller j îsqu’au bout 

Pour la modiuu'^ -ommo do 7ôc, pr 
u i at'lier et ~ j cts par la malle, v >u> 
pouvez avoir vo exemplaire de e t 
ouvrage, en vol . adressant à M. Lég»r 
lo u.-iii a 11, 11 et l’L rue Ruade. Ceu 
i* i ul dé, ut â Ouh.-o.

1> s conditions sq éeialoB très avai t 
: .us Hii.-nt laites pour la reliure.
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O/c,.
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annonces NOUVELLES

Comfajnic d'amirtncc de QuM« • —v,nr* *"* 
W.lch.

Au* personne». ; 1 rl"
Lt certificat d’un | ftr - V,. Mrtinc: A 1 <* 
Coinj.»gnie de pound? élv".r.^ue M« r/uu : <7 
c tonique !ier»«ut et *1" 1 ’ L

Machinerie* io lit* ‘ n : •“ u • A* 1
Vente annuelle de F. S: - • - i 
lîréviairc^# et»:- — » . ' l-ar.*Dil
A louvr.—J. I». lî. >•*
Vente i ui‘ iti4 prix.— 1- an Ern .
T,i j Mrtoxcie Je 1a • i> u :«
H ut 2? J a. 1. E. Ki } -

CE. 
. « «

A » i

AVIS AUX ABONNES
jUjuit un «lot/ t» ont avons a J/*>*( 

!*um comptes à /'/*«.««, u<’ tous c<v.r de 
/te* abouties qui tout uuhttéë ciiv-rt 
tous. /,Y, cependant, nous avons < 
regret de rowsfüf«*r ç». «•» yrena
nombre ?/<.uf ] * ri y* a» du u uuf" 
appel. SansdovU,qvt qves*% } lient 
riguliircinent, mai* brand np biis/rtd 
acanunUr deux, *>'■ ■ quatre anocts
d arrérages y «t souvent x,,*ivui 'ajc »«•- 
core. Ceci t st absolument intcdéral •. 
ctjO]uèf un délai de q::mzc jours «: 
COM j ter à'avjovrd'h i, nom sjtnmif 
décidé à mettre tons ,'rs compte/arriére* 
entre les tuai ns de nos at s. t *’/« 
démarche M us t* ru péndh-, r«Mi.< » 
faut qtu nous payions -'. s fournit 
int;s d• papiery d i.ucrt', nos tmpri­
meurs tic y d nous ut puions le juive 
tî ecuz qui nous doivent ii» nous jKiHr.t 
pot. Ainsi, avis aux retardataires.

JL T* octobre 1 r‘F L

’CANADA
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M. Lauriar a Montreal
M. Laurier a prononcé son grand dis­

cours hier .-oir à Montréal,
Si le ré.-unié que nous en donnent 

1" dtqèchi» <^t ixact, c’est le plus xuo- 
| uuuu'Otal fiasco que les j ères ennemis 

pouvait ni souhaiter.
On nous prédisait de grandes et so- 

«iniclk» déclaration'- ; ce devait Cire 
le nu miel* r;up do canon de l’attaque 
contre la politique ministérielle; nous 
allions avoir un programme qui enlève- 
ver ait tous les suffrages.

Et qu avons-nous ?
l*n di e >urs, où M. Laurier déclare 

tjue ton programme reste celui de la 
convention d’Ottawa ’

Voilà tout le nouveau, voilà toutes Its 
d A* la rati*: ns du eh:ï libéral.

Pas un mot sur la grande question 
d'.'-’ écoles du Manitoba

M. Si fi on vient do déclarer que si le 
. «uternctzM Lt veut rendre justice aux 
catholiques maniiobains, il >:ra mal rc- 

i. te M. F fton c t : l’ami politique de 
M. Laurier Et e ch.t'libéral n'ose §ou-

au demandeur ; mais uno trentaine 
d'amis réunis ont fait un présent d ‘ ce 
genre. 11 est faux qu’il ait fait offrir ou 
effort S 100,000 ou autre somme à quique 
ce soit pour L continuation du contrat 
de l'asile. Je n’ai jamais tiu affaire à M. 
Pelletier pour !a vente do l’asile ; à vrai 
dire, M. lMhiitr était pour moi un 
udursaire plutôt qu'un ami. Je n’ai » u 
avec lui aucuo autre rapport quo d* s 
rapports officiels. L*influence «îor.t j.* 
pouvais disposf r n’a jtmais été mise au 
service do M. Pelletier.

M. Angers n’a jamais rît; i un sou u« 
moi, ni promesse, ni quoi que ccsoit qui 
j ut lui donner à espérer qu’il recevrait 
île l’argent. Au reste jo le connai- assez 
pour ue pas lui faire d’i lire dans ce

trc-Damo , Troio, P S curé do St- 
Jacques ; Quinlivun, P S S., curé de 
St-Patii e ; Lecleic, curé do St-Joseph; 
Lavallée, curé de St*Vincent de Paul ; 
Poseur ries, curé de St-llenri ; Loncr- 
goa, curé do do Stc-lLigite . Larocque, 
curé do S r-Louis de Franco ; Ecréiucut, 
curé de Ste-Cunégonde ; Lesage, curé 
du Coteau St-Louis . Beau bien, curé du 
Sault au Hécollet ; Housein, curé de 
St*.-Adèle ; H. P. Hudon, recteur du 
e< lèg-ï Stft-Mar»e ; Bourget, curé de 
S us* Geneviève ; U. P. Estevcnun, supé­
rieur dts prems du Saint-Sacreineot ; 
MM La abbés Lxrup. I3 S S ; Marre, 
P > S, Brasseur, 1* S S, Bédard, P S S, 
W. Iléb n. P S S, Lâche, P S S, So- 
rin, P S S, Kou>seau, 1* S S, de Notre-

st.ns.

îon'.ent pa.- ui dire Je rcaoccter :a loi 
M. Laurier n’a jamais taut parlé pour 

ne rien dire.

ün übelle démoli
La piPüva tails dans la causa de 

Angers vs " L'Electeur "

•Ht

One rioêsiioii sociale
La Croix de Montréal public de.- ob 

scrvation« marquées au coin de a i 
grande juste??-: mr .i que.: on u» - -a!.'* 
travail à Montréal

“ l.e Herald contient, dit-eile, un 
loDir article sur ci cuvn r- s&.i? tr^-

• 1 Mvau.
La Prisse, hier s.lr, djnnait d" 

réfitxions tièî-jnates» ?.ur Io mémo sujet, 
fti cherchait a liomoritrvr qu on réalité» 
cette année, il y avait t reiqu autant de 
travail dans tou tco i«.. industrUs que 
1 armée dernière. K ie dit presque, p-r* 
ce qu’elle rt confiait q*io dans i’iiiv^r
VM-95, lô i'aciiiqua a cor.gédiü un cer­
tain nombre de £csemployés.

l% D’cii vie ut donc que 1 on .-t* trouv 1 
actuellement rn face d une augmenta­
tion de travailleurs in< ctupé- i

il l’niquemect de ceci que postu­
lants à tout faire ■ nt ph> n< n.I reuxi

at qu il itnt .-ui »•cute année. a- ::t 
une proLrrégion normale. que nous ver- 
roc- s’accrt ii ro t nc<»r»*. fhr <-t d.rpvrf 
à croire, dar.s ]-■• localité.'* qu h y -, t* u 
j )ure du travail dan.K 1<" c> %udc-« ^i»" •i,> 
qu’ri e-»t matéri*. uenieot imp • db:c ü.* 
ne pas trouver de l’ouvrage, fut • • l^- 
plus miüime. i. xn in*- léjum* i-ret 
J on arrive, qui toul, qui avic un. fa­
mille de trois, quatre enfant?. Kt on 
fi’instalie, avec les quelques sous que 
î’oa a apportés en réa haut le petit mo­
bilier dont ou disposait.

“ Cts économies disparaissant pr* wp* 
tement, ou .-i la fortune souriante aj dé­
but a permis à ce ménage de : ncon 
trer ucc* occupationjiaqunh, on vit p u- 
à l’aise pendant la raison d été.

*• Mais advienne i’Liver, i s travaux 
sur ic p-ort sont icrmés, le travail d.- 
rues, enlèvement da la neige, n ttoyago, 
qui prenaient tact «iô bras, sont .woumis 
à f incertitude de h tcmpSraiure, qui 
cjtte année, a été sous co rapport pmi 
cuÜèrement inciémuito. Et la misero se 
fdit sentir. t.)u a pris des i»abi:u lt < d 
comfort qu'il e-t oxtrêmmioat pénibh 
d abandonner.

C est ain-.i que se recrute une par­
tie do l’armée des sans travail, truand 
donc aura-ton compris celle vérité pri­
mordiale de l’offre et de h dernan le ? 
Quand se sera-t-on rendu compte qu’il 
est de toute impossibilité quo Montréal 
offre à tous ceux qui y immigrent l’ou­
vrage qu ils demandent, et dont ils ont 
besoin pour gagner leur pain de chaque 
jour ?

4< Voilà L vérité qu’il faut faire pé­
nétrer dans nos populations pour ks re­
tenir à la campagne et les prémunir 
contre ios dangers de l’émigration.

Nous avons vu qu’à l’offre qui leur 
était faite d’aller travailler dans ks chan­
tiers de bon, les ouvriers ont répondu en 
haussant les épaules. M le fait e t vrai, 
car noua u’avous pu le véiiflcr, L en dit 
long fur la séduction qu’exerce sur eux 
lo charme de la grande ville.

•* Maintenant ci ci ne saurait arr'.tq 
la charité publique qui doit apporter à 
ces souffrais digue*» u intérêt ran eon* 
coar3 le plus entier. On s y emploie! bien, 
du reste, dans la généreuse ville dL. 
Montréal, et toutes les imtitutiona de 
bienfaisauee rivalisent do zèle dans ce 

buL:l

TOi T EST FAI A

j}la pmnièn» à la der­
nière ligne

A deux heures hnr après-midi on a 
wOniiuué h. cuu.-c de Angers vs Y tJUc 
Uur. La défense n’avait pas de repré- 
• ns-t::, bien qu’avertie du procès.

L bon. M. Lem.ktieu, interregé par 
M. Stcwarr, rép-oni qur l’article lia Y K- 

■ ur c m un mensonge du commcnce- 
::i lI . - * u. A connaissance, rien 
J vf que ’Vticle coutient ne s'est 
produit. Ci libelle étai: de nature 
à nuir considirablcmctt au demandeur 
M. Angers qui occupe uno das plus 
l.-mtc-s positions auxquelles un homme 
i-ubiie puisse aspirer dons ce pays. M.

ig.rs e.'t accusé de boodlage, c’est-à- 
dire d’avoir favorisé une tiansac- 
t:m dans lo but d\n retirer de i’ar- 
' tu pour r’uMjotcr une maisen à 
Ottawa. B.odlage *;eut dire vol de> 
deniers publics eu octrois ao wU.trats 
in Dyencant commissi ai en ta laveur. 
Dans ks clicHm&nc??, l’article était 
d'autant té.as dommageable que les 
è.ér.cmcnts pré- uc::t3 avaient préparé 
i’opioion publique à croire piusfa /ilo- 
meut à j b tran.-actions, it tus*i parce 
• yue M Angers, qui avait renvoyé un 
:.»L.D:î accusé d * choses semblablb-î, se 
serait trouv.* à ajouter l’hypocrisie à la 
culpabilité des r.-‘.es araccfalctij: repro­
chés à i’adniini.'trflUOD e .-dente.

î.’! m. >ï. î‘i:Bor» iif.kvilt.f. dit 
j .*. a : M IV; etier d ans sou Cahi
rut d .-a .ire volonté. Nile g^uva- 
nviir ni «|ui que ce toit n’u cherché à 
!:;i in tu * r 1m secrétaire provincial, et 
il ne l'aurait pa- souffert non plus. 11 a 
trouvé que i article ci» quoi r ion tous c: 
rar.porl n » tait ju. te ni pour le gouver­
neur ni \, ur lui-même. Lour ceux qui 
c nnaisü ut bien M. Angers, cette accu- 
satioa n'avait aucune vraisemblance, 
mais p mr ceux qui ne le connaissent 
p jiut, c. qui arrive asst z souvent pour 
le hommes même U-s plus éminents, 
Article était ceitainemeuc de nature il 
lai faire un grau-l torf, surtout à cause 
da fait qu'il avait renvoyé uu cabinet 
p ur les mêmes actes, t'e renvoi avait 
a clairement dû lui créer des ennemis 
a. barné.s qui étaient disposés à croire 
tout ce qu’a; lour dirait de mal de M. 
A: g rs.

L 111 ■ n . M. ( h.\ i’Ais dit qu’il s'ocou- 
p • tie jjurcahsinc depuis prés de 14 au» 
t! qu'il n’a jamais lu de libelle aut-si 
ul’.eux contre uo homuie public.

L'artic'c en question accuse tout sim­
p! ruent M. Angers d’avoir prostitué sa 
position de représentant de la reine pour 
extorquer au trésor public uno somme 
J s £-V» ,OUU ali a de s’acheter une mai­
son.

M. (,’hapai.i relate les circonstance»qui 
ont précédé !o renvoi d’uflioo de M. 
Mercier, et il 3j>ute que l’article publié 
après tous ees événements était do na­
ture à litre plus de dommage à M. Ao- 
girs qu’en u’au très circonstances, car 
c’était suppo-er qu9 M. Aogerj aurait 
ajouter la louiberie à l’odieux de l’acte 
dont il était accusé. M. Angers jouit du 
p us haut caractère d’intégrité dans le 
pays, et cute accusation était certaine­
ment de nature à lui faire un tort consi- 
dérabL.Si le iibeltc n’eut pa* été con- 
t r t dit immédiatement par la présente 
action, il croit quo M. Angers c-u au­
rait grandement souffert.

Quant à la question des dommage», 
cela ist av-ez difficile à évaluer, mais U 
l’a pas été Mirprij de voir M. Angers 
réc'amer $2fj,UO0. Il connaît Lien M. 
Angers et une accusation semblable a dû 
lui Cantu plus de désagrément qua 
at can autre,

.M. K. J H. lutfc a lu l’article en question 
et i! l’a trouvé très méclunt. J>an» »on 
opinion, l’aiticlo en question voulait 
faire croire* que le demandeur avait un 
c?itaio intérêt à renvoyer le gouverne­
ment Mtrcier pour le rcmplac r par un 
autre ininnic, afin quo cj dernier cl le 
demandeur purent faire uue certaine 
transaction qui aurait profité à M. An­
gers, celui-c: devant en retirer S25.U00 
pour .s’acheter uuo maison.L'article était 
do nature à causer un tort très considé­
rable à M. Angers.

liü kknatei it Lanuiiv, ancien piro- 
prit taire de l’asila de Beaupor.*, a eu 
cunnaiosatice de l’article. Il y est question 
de lui, 11 u’a jamais donné de chevaux

L’article était outrageant pour M. 
Angus qui y était accu. é d'avoir corn 
mis les mêmes méfait* que cïux ù l'ad­
ministration qu’il avait renvoyée, d cire 
un hypocrite, etc.

Je no vois rivn qui puisse justifier c:t 
article. L’asile a été vendu ap éi l'achat 
do L maison do M. Anger:. I « t..it dé­
nature à compromettic son avenir et à 
ruiner l'honorable M. A.îigti .

M. G t i ken i k il, greffier du (.'oust-il 
exécutif de !a province, dit quhl naja- 
mais eu connaissance jus juknseptembre 
1^01 que le gouverneur ait refusé di -i 
gntr dos ordre» en conseil, ni a t appert- 
dans cette signature de retards i r j ini­
tiés.

M. Di mont, du département du ?<- 
crétaire de la pruviuce en qualité d’ar­
chiviste, produit quilqucs doeumtut».

L’enquête de la démaillé c*t déclarée 
close.

(Ki appelle ensuite M. Daoaud et M. 
L. -V. Lemieux supposé è:re sou avi« .t, 
mais personne ne répond. Aucune autre 
question n a été posée au:: tém* la» d 
la p.rt du d f.cdeur qui brillait p;r. - i 
ab.-enco.

l^a ■ jur »’est enruito ajournée à au­
jourd'hui à 11 li tire • pour les pki Lie 
ries.

. * Dame ; Duclcut, 1* S S, tic St-Jacque» .
s •

K T K X V K N T K A h A

LIBRAIRIE MONTMOREICYLAVAL
Pruneau & Kirouac

28 rua de la Fabrique.

MESSE DE REQUIEM
POUR FEU SiR jJKj H fl 1H 0 :ù PRO M
Célébrée it par

*L ’ïiZï 2'ahre

Kn presence de Lord et de 
Lady Aberdeen et d'une 

foule énorme

Hier matin, à dix heures et demie 
MontrJa., u eu lieu à i’é^lisc de N iro- 
I>ame, le service fuLobre qu la Fabri­
que fai-ait chanter pour . ; rcpcc do i';:
me do feu ni r J* bu David üparcow♦
Thompson, à la demande dt - citvycL 
de Montréal.

J^i» MM. de Saiut-^ulpice n’ont ri. n 
négligé pour donner ù îa cérémonie la 
pompe dont : Kgli»c sait entourer scs 
offices.

Le vaste umplc ét» it couth d éj a 
scs tentures do deuii. A ux ibck.on levait

w r

susnendu les arme» du Canada et c it>a
dt» diverse» provinces de ’.a Col fédéra­
tion.

Lo c ata fa' juc dr.sié au mi ica do l:\ 
nef principale» ét:it entouré de ccnut- 
ns do cierge?. Aux quatre coin» m 
voyait (h» drapeaux u L- k v >ii k d 
ci ê^e et *ios écuason* ;«*» ant la .tu:
T.

\ ingt homme- de } iico .- i.- i * c 
maodem nt du capitaÎQO IV.-vi»>l L.»r- 
maient une Lai à ia porte do i’h ;,i.m 
quand lord «liadj. Ab.rdecn ?out arn • * 

Leurs Kxcehencü» étaient accompa­
gné» b du capitaine l iquhart et de M. 
rdunru Ferguson.

Le major Provost, ai J -de-camp lo 
col. Aubry du '.Vme, le cé. Lr.)-» au, 
ks capitaine» Catrier, Vincent, L 
les lieutenant» Loranger et kav ut- 
tenJaient le gouverneur et \\ ojmusro 
d’Aberdeen à l’intérieur du u-mnlc a

4

les out conduits aux prie-Ji u qui 
avaient été disposés p.jur k*i rcc:»oir 
au pied de la balustrade.

Quelque» tiiiau.es apiè^, le chrgé, 
j récidé de U (Tolx, a fait »• n eutréf ao* 
iennelle au cliœur, en pusiaui par Ja’iéc 
principale.

Mgr Dciielks et Its chanoine» do ia 
cathédrale de Montréal luaichak-nf <ic 
vaut Fa Grandeur Mgr farchc'.ê.jue 
Fabro qui a cflicié pontilioak-m ne.

11 était assisté de M. l’abfcé Polio 
chanoine honoraire et upérieur d» 
fSc-Sulpice, en qualité do prêtre, a -is- 
tant.

Les diacres d honneur étaient les cha­
noines Trépanivrct »Sav;.riat.

MM. le» alibis Donnu ly, cuié do Fk 
Antoine et U’Donnell, curé do Sto-M i- 
rie, romplirsaient les fonction : do diacre 
et do sous-diacre d’office.

MM. les abbés. Il Laurier, ce Notre 
Dame et Perron, de l'archevêché, agis­
saient comme maître» de» cérémonies.

A l’orgue, le chant a été- à la hau­
teur de la circonstance. Lu chœur de 
cent vingt-cinq voix, soutenu do ikrgue 
et de l'orchestre, a exécuté ia messe tes 
morts do l'abbé Boiduas avec lo Ay r m 
do Gluck.

A l'offertoire le Pie Jean do A. D i- 
pont et le tiorriinc ./c-su ( 'h ris te de. O. 
Parisot ont fort bien été interprétas.

Au Sanctus il y a eu illumination du 
chœur à l’électricité.

De» ccntaiuc-3 de lumières ajiparai - 
sant tout à coup au moment L* plus so- 
sennel de la messe a produit un effet 
saisisant sur l’assistance.

Le Libéra a été chanté par Mgr 
Fabre.

Le chœur a interprété i œuvre do M. 
Perrault.

M. L. Batto dirigeait le chœur et 
l’orchestre et M. A. Béiquc préaidait à 
l’orgue.

Le Sanctuaire do l’église Notre Dame 
était rempli de membres du clergé.

Voici Ica noms que nous avons pu 
recueillir : Mgr Diccllos, évêquo de Dru- 
zipara et coadjuteur do Siint-Iiyacio- 
tho ; M. !o chanoine Bourgeault, vicAro- 
géoéral du diocèse ; M M. ks chanoine» 
Kacicot, Bruchési, Atehaïubiult, revê­
tus dca insignes de leur dignité; MM. 
les abbés Déguire, P S 8., curé de NoJ

hick'imr, P F S. du collège do Moût- 
réal ; i• LMuri, curé de la J^oague*Poin­
te Fiiiatrau't, P F F, de St*Jacques ; 
B uras?a, vicaire à Ft*Louis de France; 
t'. Drivit, vimiro à St-Joscph ; Fabey,
P F F, d * Fl-Patrice ; F. Perrault, Ka­
boul. Oiapin, 1* F F. Bérard. chapelain 
dis Fourdcs-M uetU-s ; K K. PI*. Lavait 
Ftiinibrih, Uéd»*m;toriste» ; Bouio,curé 
do St-rimles ; KU. PI*. Fulcran et 
Ange, du monastèro de» bk-hclscains ; 
M. ab!. Moulin, vicaire à Fie-Cuiié* 
vondo ; \ uger. curé dt^ Canadiens d’O»- 
wego, N. V.

\ oici comment étaient placé» lesper- 
onm i: s du monde uflioiol

A la droite de Leurs Excellences, le 
maire, ks bons Oostigau et Ouimet, sir 
Alex Lacoste, l’hou. W. Laurier, le juge 
B j by.

A gaucho : »ir A. P. C’aroa, 1 bon M. 
Ma-son, l'hou J. J. Curran.

IL ma-qué» : Les hou» juges Tait,
J tt *, de Lorimitr, Mathieu, Wurteie,

, iia’i, Ta.-cher.a’j, Bossé, Loraogcr, 
B amliit, tjuiuiet, Desnoyers et Cham­
pagne ; 1.» lions sénateurs DeQardin, 
Murihy Armand ; les bons MM, Koy 

1, Il ali, !i* consul d’Italie, MM. U* liant 
I. C k.st'cluviûs Ucneault, Smith et 
Mcvai'oti ; i lon. M. Laviolctte, le tub 
bin Val i, !o pasteur Kligood, C. K. 
Archambault seigneur Gioben ky, Pa­
; z-au, M. P. P. l’hon. K. J^eblanc, F. 
\ aiiu-.-e, P. MaeMjster et une foule
d’aîlircs

Jieurj Mxctilcr.ce» ont suivi l’office 
av.c le plu» grand intérêt et dan» la 
, lu» pieuse attitude.

O.-. ur avait pas.-é de» livre» et Mlles 
ont suivi la iius:>e.
\ i élévation, lord et lady Aberdeen 

•mt.- uih’é sarpri.s de l’illuminatioa su­
bite du Saint- Lieu.

(’ne foule compacte a salué lord et 
la ly Ab rioen au sortir du temple.

A TERKENEUVE

La banque cio Montréal envoie
$100,000

Portraits du XIXe Siècle,
par Léon Gautier.

3 vols in*S, illustrés de 33 
Portraits, prix #3.

L—Poètes et Romanciers :
Lamartine, Victor Hugo, Mistral, 

Goethe, Jasmin, Ponard, Brizcu, Aug. 
Barbier, André Chénier, Jules Sandeau, 
Gustave Flaubert, Mrckman, Outrun, 
Mi. (farliao, Mme Craven, Mmile Zola, 
Francis Mey.

II,—Historiens et Critiques :
Guij)t, Taine, llcoau, About, Littré, 

Victor Hugo, Villcmain, Montakmb« rf, 
Michelet Ozanaru, Ch» Blanc, G. Bois- 
iicr, Oamlllo llou^stt. G. do Bchlegel, 
Uio, Cantu, Pauliu, Pari».

III.—Ecrivains catholiques 
et apologistes :

Chateaubriand, Louis Veuiliot, Mgr 
Bcrtcaud, Montftlcmbcrt, Mgr Gerbet, 
Mrocfit Hello, Aug. Nicolas, Dom Gué- 
ranger, Henri La»serro, lo Pè.ro Fabcr, 
Mgr Freppel, lu Cardinal Manning, 
Raymond Brucker, le P. Monsabré, M. 
de Guérin, Cochin, Guizot.

Les questions controversées 
do l’Hiütoiro et de la Science, 
4 vol» in-tf, S3 #>0.
M éditât ions saceku*»t.\i.ks 

sur la Mossc de chaque jour, 
par M. l’abbé Décrouille. et 
recommandées par S. G. Mgr.
Bégin, 4 volume \Z-Y2, 1F1‘1 Çll LU 
!. «loge do c^t ouvrage pt de la mé- 

tliode de médita lion que l’auteur y em­
ploie n e»t plu» à faiio. De diwis jiay», 
on a demandé l'autorisation de le tra 
duirc en langue étrangère. Le cardinal 
Bampolla a écrit à l’uutcur quo ie Sou- 
veralu-Pontife approuvait celle nouvelle 
méthode de méditation, car 4i ta mciUtu- 
r» préparation au Saint-Sacrijice de l>i 
Misse (st cc tainetnent la méditation, 
et, quaml celle-ci porre sur ces mêmes 
prilrcs gue le pritc doit réc ter. flic 
nous ai Je in/aitliblemeut à con/tmirr 
nos sentiments ù l'esprit qui guida /’/A 
yUss quand elle a dicté ces prières.

iNSTHUCTIONS ItKLlUIEi:st» EN 
KXE.Mi'l.K?, suivant l’ordre du 
cathéchisme, par le IL P. F.
X. Schouppe, de la Cie de 
Jés ip. 3 vols in-8..................... £J ;*0

LE CERTIFICAT D’UN PRETRE.
A WM. W. B RU M ET & CIE, QUEBEC,

M KSSIEt’ItS,
J’ai un devoir do justico à accomplir envers vous, c’est do vou» offrir tues 

félicitation» et me» n-incrcietueuta pour lo soulagement que m’a procuré votre 
Sirof) </ KjPÎnrtlr Stntrttt/e. Lnc seule bouteille quo jo m’étais procurée 
chez MM. Murrry k Loughlia, MatUwa, Ontario, m’a complètement guéri do 
ma bronchite. Voir,; dévoué,

L. M. PARA DLS, Piètre.

W. BRUNET & CIE,
ST-KOCH, QUEBEC*

Dépôt principal 
chf y.

8 février 1 • i nn.

TELEPHONE 4«J».

BTRBNNES !
Bonbon» t«urc sucra, depuis f>c Ibs à -5c., Bunbonnièro» de lantaiaie d. 

toute» sorti», Biscuits Royal Mix c. 10c îb», Chocolat», Pommes, Orauges, eto.

Jouets de toutes sortes-
Poupées luarcheu&'K, Albums, Vases à Bouquet», Verre à Vin, 40c., à 

Bière, 50c doz.. Vai»M’llc, Sets à Diner, depuis $5.50 à $l-.00, Jaauipcs suspen- 
«lue», Granit, Feiblantoric, etc.

$1,000
DM BIP MS KLM MU MT PIPES DM BOIS ÀVEO AMBRE, ETC.,

V( H(lu ;t ‘JO O/O meilleur iimrrliè.
\ ins Canadien, 15 et *J0 et»., Bout, \ ieux do J an», Liqueurs Françaisek 

Chartreuse, etc., Vin d Mspaguo à $1.00 rail., et Vin Canadien à 50o gall.

'' ZT' S « > « j is

i rt

ETIENNE SYLVAIN
120-126-127, Rue du Pont,

St Roch.'^uébe c*
j îcmbrt* Up-cj.

Ft Jf-an, l'erreneuve, -- —Le gou- 
v racolent impérial vi*nt do donner ins- 
trurtiou au gouverneur ü’Brien de dun- 
ci r :On a m.imoiit au projet de loi an- 
iiu’ant la d quahiication do l’tx-premier 
mioistre \Vhittway et do plusieurs de tes 
collègues.

L : gouverneur opposera probablement 
11 signature au projet do loi aujoui- 
d’hui.

:-r, lo Montréal qui a établi 
. • .i i.; a Tcnvncuv» a envoyé 

- . »,000 t.i ur hier à St .lean.
Ii *ndr SI. — Le Times publie cc qui 

*u*t 1 i’ i-et peu probable que le Caua- 
»hi atcuoilie Lion Terreneuve au moment 
« c» uo dernière colonie est en bacque- 
i cto et a de» difficulté» avec la France 
a i ;.j t Dm- cote». Si Tern neuve de­
vi nt upc c )lonio de la couronne il est 
p •‘•èibîe qu <,u- lque biuque anglaise > 
« tai- isse une succuriule. ”

18 PERSONNES
«».»( j.» 11 tors «lo u mil ram* «lu “Slnlf 

«• I 'll «tou r I **

Tell City fnd., -- — D’après les der­
nier-s nouvelles remues, le nombre do 
o ux qui •«* sont noyé» lor» dti naufrage 
d i • State of Missouri ” n’est pas aussi 
Levé que celui annoncé hier. Dix-huit 
ptr-oune» pcuk-mcnt ont été victimes d«* 
ia • itastropho. Parmi celles-ci »c trou- 
vcot deux j»a*»ager*3.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

<^0^-

Ces cour» d’instructions en exemple 
est une œuvre vraiment reeoninnndable 
une œuvre à part, qui fournit dta lumi­
ères et une direction aux cathéchistcs 
dont il est devenu le manuel obligé. On 
y trouve eu 01A dan» udo heureuse pro­
portion l’aboudance de îa doctrine, l’or­
dre et l’enchaineinent des matière», 'n 
clarté des iJéc-s, la fircsfc du ton et c i- 
to veine d’éloquence facile, douce et vi­
ve, qui s’insinue dan» les àairs peur les 
pénétrer tt les émouvoir. L accueil fait 
u cette nouvelle édition prouve iricontes- 
tablemen t sa supériorité sur le» versions 
précédentes.

L'Univers.

A Hit KG É DE TlItOIa«(«IC D >G- 
MVNyUK et mohai.k, par !o

QassylvaGrande Vents du fond de Banqueroute de feu J\nt.
NO U V K LL y. Kl’ DUCTK )X

IL.itints et Souliers pour enfant» dopui» lOct.i. 
do do do lilies do 50
do do do femme» do flO-7
do do do homme
•Jo do do garoons •

Pri magnifique .Toi» de souliers en dcogola pour Dame» valant l^I .*50 
pour $i .OO.

Aussi un ni.i/iiifquo assortiment do pantoufles en vcîour, plucho, ouir et 
tapis que no i.i vendrons à des prix défiant toute» compétition.

Une visite est sollicitée.
Prix et conditions facile pour Ica marchands de’la campagne.

"lieux: A
.1 Vaurien poste dAut. O assy Ira

Nos 189-189-j, Rue St-Joseph,
VLs-a-vI.s I llgliJte Mt ltocli.

Téléphone 702.
3V3

W fi ?

2 S r.uvcrul.r l —r.rii j.

IL P. Berthicr, mbsionnairede 
la Salette, l vol. in-S............... cl 50

Le» prêtres qui sont absorbé» par le 
ministère seront heureux d’avoir entre 
le» mains un ouvrage où il» pourront 
découvrir sans effort îa solution aux 
difficultés qui sc présentent à eux dans 
leurs saintes tondions.
Le PuÉriiK dan» le roioistêro 

de» mis»ions, de» retraite», et 
de la prédication par le R. 1*. 
Berthier, un fort volume in-8, $1 50

SoMMAlUE l»K I.A DOCTRINE CA- 
THnUqcE eu tableaux symno- 
tiqnes, par l’auteur de» Pail­
lettes d Or, B vols in-1-.......... J 50

LES FETES COLOMBIENNES.
JOLIS DKOCIiURa contonant le récit de 

fêtes organiséoi* en l'honneur «io Christop h 
Colomb, avec lo #.erm n Jo l'abbé «loor^o Ciîto 
elles discours «Jo l’hon. ju^o U( uiüu-r et dé 
l'hon. M. Chajaie.

Vti'X *2Ve.
* 'a Jro'fio: a

Lr/iivr v u. fc K AU,
J‘ diteur,

Il ol 13, rue Ruk-J:.

C ^ " -X.

i .. ‘j. i-* n
• <

LES PILULES ET ONGUENT HOLLOWAY
r.KS nr.rî.PB Mirlfli-nt l«* tantf (pj/riMont tou* 

t’ *<l ra:iK- «lu fuie. d«- r«-*toion«-. «I» . r«-tn* rt
i-n lot' Bt'tn KH* «• «J..tm-ut I» forrr •t'.««.u>tc ru 

»î. Mil « , ••Mrs sont «l’un ** « i.iim Iumi» 
)r’elal«lrH <i *i:» Iti tn<li*p04tttoi>a «1«** |wr»ounr* ,ju
«exe,de tout rour lesenfaoU tllM Tlellanl*,
«lira «ont d'un prix liK-ktliii ible.

L’ONGUENT
Ext tin ttifiillllMo pour le* ilouleurx «lan* le»

Jnnitx n, H i»oilrln«:, pour ic» viutllca blcaiorta, piair* 
et uto rrn.

Il «••t «-xci ttent p'.nr 1» (routte et Ip rhumatl.rn*. 
Pour le* maux «le iront**, broiictiitea, rhume*, loux, 

excrol.i <Hiic« * fcclni;*l«il« « t pour toute» l«» mata* 
Jl«* «î«* Di peau, il *•*| «jn* rival.

Mnnufnct»ir( ••»i>rr»,/in«nt a l’ftiiMlieeinent «lu 
p?ofr**enr II«»!.!.«»\v a Y, W.l.<. run Oxioiin, IxiaDMat 
et v«indu ^ ral.ion de I* l denier «t «Ifml, V» in|. 
Tî*. 2*J«I., «‘l 33» «iiaque l-oltr • t p«it, « t au t’arm«l.« a 
t» cent», UU conta «t $1.50, et la* plu» tfraedes 
Citnenalona «ro proportion.

I■Va i trî^-xi

O DR WEY
Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vouî

procurant do suite
UAS^TëCHOLERBQUE
La l)iiUTi;«'c, !|!i!<iqm- n’ayant ]»:is ordinaircnicnt 

li1 «• ii*:i‘ i rüv«. du (’lioldra. a souvent dea enlisé-
QUCllCL ifDU'Fl L'F, M 4 ‘11* • t' -l l'i(.’ü*I iîïiîO.

( i . ; C1, j u. : O ! s. -s_. r■ A \ T1V ' 11 ( ) i, K KI q V K ,1 u 1) r N E V

arn-Lcnt a s ■ ■ 11 dtiuit «• > mal si redoutable.
Mi „\. <.'-Isavaut, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 

ce qui suit :

Mr L. R013ITAH.I.K,

Monsieur et Cher Confrère,
' !!V s ‘I • ■ i-.i-r. r rn hv ;rde Ç ATTTICHOLfi RIftU B

êu , jMraît.ii, ci
t «

u
<«

du Dr KEY, . •
public (.an: i]i- u. 
«;U ( i i ûè. • 11 ! i Lit

i vuic tic faire connaître au 
C 1 «*•'• ; (îl'* 1 qu * je suis dans la Pharmacie

t . •D-i-t • 1 i • > i je dois dire en toute sincérité
/ ’ 1 ‘;prépanitit h qui ait donné .autant de satisfac-
■* . 1 AKlICiIOL£BIIfttfE du Dr H£Y. J'ai eu occasion de voir

tt ‘ ■ ■ dan une foule de « as ci toujours
«/rw /«•/•. 1.» ’ ipi i a« ' : i xpérionCf. c’eff véritablement

‘ Je spécifiqued\feuc '.Vv.r, « mire le CH >LKRA t-: la DIARRHÉE. "

AVP.nTIBSEMENTS - Jo n’a! pa» «l’xcciiti aux 
tlâli-tlui*, rl mi * r«-ni/<1rs n«* vont p&x %riidu* tlxiix 

c«. pay « Ln «cliolrurt «Jcxront xîor* faire nti«-ntlon 
à l'MP|Ur*llo sur l«*x pot* rt l* * ■ si l'^dirtto
li’f^t p.1. 6:t;i, OXKOaU ÜTHEKT, I.UNDUE3, Il y ■
fttlllttl .Ht loti.

I^-x tniiiBM comrnrrc*? rte tn«*■ remértrt «ont 
rurvtftslttei A Ottaw» i-t k Waatji nwton.

P'tfnô : THOMAS UOLLOWAT
U BATI IfcWS— lAftlfpt.

Nouvelles
Marchanilises !

rtV//0TKK ASS0KT1M,:vr I>K
A.l\\ H.UU'IIAKIIISES «le l’iiutiiUlc

r.*t j.Iuf conxidéniblu Jl crt*e .*aison «juc jauni.-, 
et cuuq rend une varit-té rh« i*io «io :

Berceuses en chêoc,
Berceuses en canne ot en rotang, 

(’baises do réception,
Bureaux de parloir,

Secrétaires de parloir,
Table de parloir

Kn grande variété
Paniers à ouvrage, porte-musique 

tablettes, écran» ot cheval;'.», un drand 
ASSORTIMENT,

MtirPriz jtliis bas que jnmais.mvm

JAMES PERRY
IOJI3 ST-I’A ui*. 

IVIcpliom* 5IU. J

Faff River, M . vril if

Lien à vou.;,
A- lh CASA VA NT, Pharmacien

it) 2.
«•'•••••''* *••*#•
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: MCI.

75 Vf It rr T
l’Rtd RIM I’AIRM

RwRi:ai;.:^, joliette, P. Q.
EN y EN iJ PARTOVi.* A 30 CTS LA BOUTEILLE

I r.iru- . ar l i ui.i 1 .l r . * c ) 111 u i * de 6o ccntins.

NOUVELLES

I*0UR LA

P N* H lîl'I.hB TION DK

Nouvelles Gravures
% x ■ ni d’.-irc r« ;uo « !«« /.

A. BELANGER
/u -i uhfe rnprolurl ion «n mini i( u-«< i «It* 

raoUlmire* ffr-n un - mr n.-cr,
Los nuiat« m • **>nt in. - ..

^ IUi «r jnd r.*<«»riiuiMit lu Mi'iI’I.IIRKN | OI?|| 
CAhltlL, d«riii«rr v i»r«*. c.t mj.-î <ir«n «n 
vont-, MIROIRS «l«- t«.u't- grati.leur», T«bl«*, 
f.-crani, «*tc.

1S vitU 1801—1 ai*

MICE EE CE MOIS
iihniiiKT,

Article s de Fantaisies, 50 ();q,
JD.ir.oM o;i Pluches, 50*0/q.
Album», 25 0/q.
Poupées, 25 0/q.
Jouets, 25 Om.
Portemonnaics, lû 0/q

F. J. Moore Cie,
MO-J/18, uue st-jeaiv

QUEBEC.
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Chemin de ter Quéîiac-Cantra!

■ervlce direct entre QnM.«*c Button M BprtiutoVI 
•an*chfcngnuMttt «U hlir» brOukn «•!* le LoiUm *i.J 
Ma* ne.

Raccordement* direct* p^nr I'oitUr,.! et tnu» t?

P .‘inté du M*lne via U du imdéweU cl
Utiutn de fur kl aine Ceutial.

l.o et »|»r*a 1.until. 1er Ortulire l*Ui
Im traîna rlrruleruul rturiuie suli •

Allant au Sud

EXPRESS— ̂ Départ d. Quêter, t?»f*.r»e, 1JU*
lit-pnrt do X/vIa & 2 (H) j# ne. 

Arrive a Jomticu l>ud»w U » 
i» »n.

Arrive u t hurt.ri* «Ve k 7 f»0 p. xu 
Arrlro A II •»(••• i. S IV * tu 
A’f'V»1 A N-** Vuek - .1 . ■* in,

Clan dortolra et par Uni» de qucIxv a UorVju m 
Springfield.
MIXTE _Dfjartdi Q*WI ff\ trxvrrre, t 12.JP

pepNrl de I vie A l 10 p. m.
An.vc .* bt rrtkii^riia a U.8V P in.

Allant au Nord

IPYT»!} léQvl 1 U ’ *'••• N< w Yuli \ 4 .(/) p ruJbAJ IVJLtOO , i .. ; Ht M .. 7 lii» J. ui
P»p Ut * i«-rl tO> . SIKJ ». m
Atrlv.t » e.. - » l \■ u».

»• '* arrive * v 1*4,1 ra» té , A 2.tM
» * p. en.

Oian dortoir* et p*r*ot/« . eton tu t’.pru ^nritf 
i Quebec.
lfTYTR___ Départ d ' t Fiui.i/.li GM» m.
el IA A w Départ de Jotn t.on r. *u* v?.1*1» » m. 

Arrive m !>» »« J«» «•«» a m 
Arrlv*- u Qu* ! • i* <x»i , IU.J5 a, ut. 

H. B.—I.ee train* di » y *••••■%' r* Oic. .« :.t tou* le» 
Aur», dimanche ri. * pté.
Ra« cordon»* nt felt A I.-v.a.*. àl.Aj-'-.'-timd’lIar- 

•aae. i«*»ic If» traîna do rn.t* : lin..*i»vo < s
^Mu » Cr^-atatwviit vor* Utu* le» j i. # de U Nvu 
veil* Anirlcierrt».

Pour uutroa Information», •’.*»în kj^i ^ ii':rcau (ié- 
nAr»l d* » Hillvt-, vlé-n-vt» J’U. .1 M l. :•». Quél^c, 
•l * 11» «talion du chemin du Qué: et t cuir. iuai dr 
ta Travtuae, UaééO-VUio, Quôl* •

FH.vy K <3RUM»y, 
burtlil* ndor.t ^•■niral.

/. n. •WAI.SH,
Agent général pour lo fr*it et h a pasflaj^r*

Jr* Wi / v • ' v ■ • y AT -T:
<• ; § : • • \\' ’.V

V ■ 1 r •' '■ i
V t ' t' ' " • •; t y' ’

Résultat d’un 
Rtiumc Négligé.

lis l’OUMONS Al iftQUÉS,
Que Iob Médcciup Tj'oiitiiasiüusaiàsoulagor,

Guc:i t:i promût

Le PectGs'af-Ssrise
| » a v ç R

S ^ â Stes d %

CHEMIN DE FSft

**J ni * 4 Mr: • mis f irr thumo qui 
p ,r V :ui ; t’ ■" • • il 1 ■ • ,f . « *:i f:,.| fil 
J •’ ■ ■ ‘ • ‘ ssmt qu’il
J1 ’ •• • . \ trou-

'■* ‘ M| 1 <i “ 1,4 peutt.i •. «, moi - .. y. .it i : i r. Alins

Je CohouUui Liri Docteur
!• mons.q :*i

" • •* lt * irtMiient
i *;, ■" ; 1 11 • iiw quo
•s ; Mon. lie u>'ii-•.
'!’;»! î.1 ,}| rr ’ 1 P l’AImiui.'ich

d’niSîî' • • • lit sur
‘ • ' ' ' • ' : i • *J'A\ • I Ot Je réS0>

lu^ u ou luire I - A |m è * eu avoir pi i s
•i1 ' ; " • . , ico et
ft . . 1
— A. LKFL ;i:. ’i . ! . or ••••*.' . . lut, *

I fi Pikl-OPi 7-P f|5Auor
fc« t» I Ù w i U i Cil î vi/ t: rijul

Lu pIob li lute R Econspj nue r. PExpo*
* Ai or. > _c loiub. 1

Los FiiUios t *>9 ■. r I în .'rcsllon.

l DAT.
Tiliii "‘(.V

V
k iiilllîiuu

CottiTretieant et apr.'» T t*vD*. ‘3 HCTOBRl! 1894
dQBUaina circuleront connue «ni*. :traîna circuler»)

1.1 hkh.u.ik

D Apart d» Qu*-bec
7 &:» a . m .
U.16 1*. «. 

Départ d» 8te-An»* 
6 4ft A. M

A rr. v ée i Fto-Anco 
!» l»0 A. H.
7..ÎU l' il

a»»!>•'»• A Q léboo 
Ü M» A M.

11 641 A’. M. >'X ! *é D ° i. . *1 **■ JJ'
12.1*0 1*. U. Sam» 1» » nluit •. t i.-O i. n.

I.K IiniAM HP-
Départ d* Qn.'Loo 

7 f-6 A . M .
*2 04) P. M*.
6.au p m.

ArrUfc t ?te A «né 
0 00 A M.
:4 O'* P. M.

*>‘7rîrdA8lMin“ ArS'»5l.^

jLîS*.»: 5-A (Ml 1* M l1, ' * • M .
four aulxr» tnformatloaa a’adrcaaer au aorlnté»- 

iint.
W. IL- HCfiSKT-I*»

HurinU ndaitK- 
P actotre 1804

1^00
Citjv,

LIGNE ALLAN
—d—

VAPEURS DE U MALLE fiUYHF
ISO 1 —AERANG F.M E N TS D*III Y EII—1805

X>J Uct»*» -9 rsVle eoi ipajt.!! tr eonpuMtl ex 
vvpsart a do tliH *r.gîn, construit» rur le Ciyila

TOUT EN V'Kll ET LN AGIFR.
Ut »*.ot ccnrtrmt* ca compnrltmcnta t tanche*, r.d 

*anl pa» aurj-R»» »t>v* sn for *■', riir»»- »! confort, et 
laal ponrrua 4« lc ;ie« |r» wnM: i’ »::oa< Eia^rata 
|u# l'éxpérlepca pratlQu* peut «aggfrar.

rrttncK Dnj.A mau.c i*.Ma& urrtzto^U 

HALIFAX ET PORTLAND

il. J. UBKMF.ll, 
PrUideal.

De
Mverpocl V eprt-l*

1 C
Porti.iiii. i

15 Nov. Lauucntiax...... ft Déc.
20 •» Nl.iî! UN........... 20 •1
.3 Déc. .MllMi'il.. AN 3 .îunv.
27 •* Lai’KAsniAX .... 17 “
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•>1 41 MO.V'KiI.I an".......... ! î 17 v.
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72 “
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IS9444Arrauxfi)M'uiM il'Anlur.in»»*-!^ *4

I « et aprf» Î.TTÎÎPI, !<• *,r OTTO B RT Dd
traîna te ce ch* min *!*• f»*r « Imjictont h»u* i * jour*, 
Uimancliea ei« |il», comme »u.i .

I.fü (riili)H qallleiiinl !.<>!*
ArvomiamUtlfin pour ltlvDre du l/wv «»t * &0
kl ÎSmpIu?»» ïôani Vl ai. fa a et b-.incÿ 1Â j«»
jocoibiik«dation pour UivUre d*i L-'Up • 1 ' m

irnlii* «rriiemiir u I.tfvl*
Accommodation de U Rlviére-.lu l. np.. b.SO
>.xprc«» de St-Jean, Halifax et I • i»* y,

lundi excepté ...............................:........: • 1I ,H
1 i.rraado U BlVléTe (lu l>»up, .

.........................  ............ .......... V* * * 1 • ••*'
A cotnmodattnn de Caini't dltnn et Kl- ,

\ . ........................................ 13
1.0 train arrivant ft l éria a 6 MO l^ra partira d.- la 

RI» 1ère du-Loup le diiuoclw «ulr, mata imu le
I^»a train* de t’intercj'onla! tout chnuff. a avec la 

**peur de la locomotive, * t ceux 'pii voyaient entre

Lcr salon et cluixnbro de promo nu-U fiocupeot 
lu j.ariio ctnirale «1*.- vapeur-» -u le r >u!i- 
fuit le in* ins rontir. I. vapeur? -ouf .'claire* 
t l’clectricitf- «t les lampes font A l'ordre «les 
p^i-a^ers j\ n'irnp r;** quelle heure pendant lu 

j{«.. Cil f'nVre . »l i .l*.. i * *ur le
pant de proii cuU-I.) !-«• c ilons el ch iiuhic vit- 
pr. luvnudc sont cliuuh* i • » vapeur

Lr- vapeurs quittent Fort land vors I heure 
jeudi ou MJSeilOt que p *-nDlc upr- . arrivCo 
iiti c nv*d -lu < i ran-: Irene du a i’- rt und h 
midi et de Halifax \tr» « haurep, in. i“ un edi 
ou nu-siiôt nr»rc.? l'arrivé*.* «In conv-i de l'Iu'.er- 
rolouiul 4 ft il a liaU!.ta midi, ttVt'C 1»' tua lies 
et le e pa^ o^crx.

7 VA Jii postage ile Québec»
CaldnO............ ..................et ‘A4..»ft
Intc-rinéiiiaire................... • »V *'»

De jK)cl................................
.SERVICE DK ULASilOW ET ROSTuN.

TÉLÉGRAPHIE
Crise en France

ü’um «lu uouveau mliiui’l

Un émouvant eablegramme 

Mais personne n’y ajoute foi

i'arirf, il—M. liourgeoia b oit pr^- 
fienié au palais de l'Elysée, hier, à G 
heures et demie de l'après midi et a an­
noncé X M. Faure cju’il n'avait pu for­
mer uu cabinet. Il est probable que 1- 
[>réaidcnt priera M. llourgeoisde faire 
de nouveaux efforts. Cette fois MM. 
Foincarré et Cavignac seraient laissé? 
de côté.

M. Casiiuir-Ferier, ancien président 
do la République française, arjuitté 
ses appartements du palais de l’Kiysée, 
à on/.i hier matin. Par ordro de M. 
Félix Faure, les honneurs militaires ont 
Oté rendus à l’ancien ['résident. A l'ar­
rivée de M. Caaiinir-Pcrier dans la cour 
d’h mneur, les tambours ont battu au x 
champs et la garde d’honneur a présenté 
les armea.

Tous les membres de la maison de l’an- 
I cien président étaient rassemblées pour 
iui dire adieu. Un a remarqué que M 
Casimir-Perier ne portait pas à la buu- 
tendiète le ruban de la légion d'honneur.

i-ondres, lîl — lit» correspondant de 
Paris au “ Times ’’ télégraphie qu’un 
journal du soir de la capitale fran^iiu 
a publié les épitetca iiiipriinéea que l'on 
a il» ja commencé à lancer contre le nou­
veau président de la république, M. 
Félix Faure. On l'appelle : suspect élu 
do la gamelle, pauvre sire, doublure do 
Dupuy, mannequin saugrenu, pantin 
grotesque, piètre, sire, dindon orgueil­
leux, petit marchand du Congo, etc, 
etc.

Vienue, 22 — Jjc “ Tagblatt ” pu­
blie le compte rendu d’une entrevue do 
son corcspondant avec sou pré-iJcnt 
Faure. En parlant de son élection M. 
Faure a dit que l'assemblée avait désiré 
dans les circonstances existantes élire 
un enfant du peuple, ua homme qui se 
d« courait exclusivement aux devoir^ 
•Je sa position. Dès que j'ai été élu 
a ajouté M. Faure, j'ai cessé d'ôtr.j un 
homme do parti, je désire servir d'arbi­
tre aux panL parmi lesquels il existe 
un gran i mouvement do concentration. 
Quant la politique étrangère, la Fran­
ce désire fortement la paix, et cj senti­
ment sera fortemout conservé, quels 
que soieut les groupes politiques <[ui 
auront le dessus. ”

Paris, 22— Le président Faure est 
encore s.uns a viseurs. M. Bourgeois n’a 
pas réussi î\ former un ministère. A la 
lernièrc heure M. Poincarré et deux ou 
trois autres futurs uiioistrcs sc tont pro­
noncés contre la taxe sur le revenu, ce 
«Iai créeait de suite deux cumj s.M Bour­
geois a donc renoncé à la tâche. Les 
amis «le M. Faure lui reprochent de ne 
pas avoir dissous les chambres.

New York. 22 —Le “.Sun” reçoit un 
câblogramme qui laisse entendre que 
Faure va ré=ign-r comme Casimir-Po- 
rier. Mais on n’aj jutc foi àej bruit. Il 
n’en est pas inoim vrai que Faure trou­
ve la .situation excessivement pénible, 
t >a chuchote partout que des secrets 
d'Etat d'une nature alarmante si root 
mis au grand j >ur.

P LI S TA K l) — Paris, 22— A près 
une longue eatrevu»*, ro matin, avec 
M M. Poincarré et Cavaignac, 1* prési­
dent Faure a fait venir M. Bourgeois 
et l’on croit que a dernier tentera do 
nouveau do former un ministère, eu 
s’adressant aux gropes dout la radicalis­
me est plus avancé.

b'és aux abords des reuiLoa d: la com­
pagnie det* tramways.

Le juge Gavücr a émis ce matin un 
bref pour forcer la compagnie de tram­
ways des hauteurs de Brook’va X faire 
circuler ech tramways comme X l’ordi­
naire.

le u*:xi:iiai»

Des RR. PP. Rédemptoristes 

En route pour 1 Amérique

Baltimore, 22—La T. R. P. Riu.-h, 
général et recteur majeur d: l'Ordre dts 
RédciuptoribteSjCîten route pour l’Amé­
rique.

Il visitera toutes les maisons de non 
Ordre aux Ktats-lTnis et au Canada.

Il vient de Rome. Lci religieux fixés 
en Amérique dépendent do- ’liaison- 
provinciales de Belgique et de Bal­
timore.

A TKHülKIN
mmmmm

La capitale do la Perso dé­

truit par un tremblement 

do terre

Londrcp, 22— Le corre pondant du 
Times X Téhéran, capitale de la Penc, 
«lit que la ville de Kuohao. qui avait été 
«létruite par un tremblenunt de terre, 
il y a quatorze mois et avait été entière­
ment reconstruite, vient d’ètre complè­
tement ra'éc par »le nouvelles tecousse.*» 
ferres très. Plus de cent femmes ont été 
ensevelies sou-» \?s ruines d’un établi.-»}» 
meut de b lins.

qui se 
mangent *sor\tr
encore meilleures 
lorâqu’ejles sontr
préparées avec fa

4*

Prêtres Orateurs, Cinnteurs ot ac­
teurs trou veut que le Pectoral-Cerise 
d’A y ers améliora et fortifie la voix.

NOUVELLES LOCALES
Toute annonce de Naissance 

Mariage et Décès, sera refusé) 

51 ELLE n’est ACCOMPAGNÉE D’UNJ 

ESU1SK DE 25 CENTS.

I.rft ntr4»i'ltr-M unit r* li i-(< *

De
lUkügow

\
ont on.

Vapeur*
D.» Ronton il l i 

g-»v, le ou
ver» le

Rkuhhi .v ............. '• Dfrccm» .'a.
S3AKDIXAVIAN........ -2 "

Co* vapours! r.« traurpriUs . p«4-i »i* paarager* 
allant en Karop««. ________

LA MILICE
Fa.it fdu sur les grévistes il 

Brooklyn
Vf coucc^lma». ni Drlillrii^i» «llieut 

h» |»r«-f»l«li»ulN île» cm»nij»ntfiil«,i»

Brook’y d, 22.—Toute la milice do

Deviennent chaque jour p!u< fréquen­
tes, soulevant l'indigo&tion des hocl«-tes 
gens. Ces fous croient pouvoir faire dis­
paraître les troubles et les abus le notre 
système par laviolencelQuelle pièlro olée 
On pourrait auss i bien essayer de gué 
rir les souffrances du corjn par 1(! meme 
î-ystème. .Mais si nous sommes malades 
du corps que faisons-nous? Nous choisis­
sons Ion méthodes les plus délicates pour 
nous rétablir. Nous prenons les onguent- 
et pilules IIalloway 4t nous trouvons le 
soulagement. Elles ne contiennent au­
cun principe anarchique et qu’elle e.t la 
conséquence. Simplcine: t ceci : o les ne 
manquent jamais de lab»er leur trace. | 
Jju misère et la maladie s’envolent et lu 
wnté florissante revient j rendre Rur 
place.

Gir elfes nbnt'âucun 
Rout'd encaisse et* se 
dè*èrenl- f«acijemenfr
Pout- les fritures, 
Pour* la pâtisserie et" 
pour t0us les usâmes 
culina.ir*es, /a. ^

t COTT0LE.NE
est: meilleure eh plus 
pur e que le saindou.*.
Lu vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement pur

The N. K. Fair bank
Company,

Hues Wellington ct 
An ne, Montreal.

TbRRES A VENDRE
M:rx MAGNirrQrKS n-T.RBS
en }*:»rf:*it o**.lro *i- culture >i
til-'oe pr»1? >!c <iu i.ij
Santé. Cv te*i>r . b.

ic* : m.iHoiiF, »r. C-t il.le . *ib»«. Il y »
leux (x.iis in» sur c«î.< t r.»*:* <1 . 4; **«-
lou(f-9 ü li ba jrrerio l i Ci}) Sant*:. etc., et ell» 
ne tren • • io jt t rp nt i do p ntleu 

pur irai? »rp * *- ni >•.-»* doux perc'ics Jo largeur 
Condition? fa.-UtM.

>'u Jre?.-er à
LL AN DRE PhENKTIF,

SERVICE DES MALI.ES
Janvier tsar,.

MALLES FA K COURRIERS
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i, . .... u-* 1 • »*»*i ?ti, un* «Jo sorvi.iea en hiver
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TERRE A VENDRE

A St-Mîôîiel dr* BelTecha •*, (>■. 
qua t ri.Mne n» « ■ g, F u r 1 n i »^no »h. 
che.fia «le for, uro r» pr t d« 

*y\'. doux ?ir:«‘nt- • ! .iernie ,-ur oun
rmto, e: un circuit d'environ 

cinq arpent*, avec bAti?- « d» u- construites, 
tra ron ne jvc, ^rani.*3 iua.-r:i!rjne ..\cc t.»ute 
cb Amélioration- ruoderne*. étabk, etc.

* wlfique : (iuét»es *1 Montréal ................................... I
•;rar.d-Tronc : QuéWo et Rielsm-aJ.............................
ntercoh nUl : Quélvoo ot Uoüfr.a..................................

A “ V 'V• ec Campboltin---------
sUébx-c Centre] : Québec et Sherbrooke......................
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2 éO Q. Central 
i 1S ; « J r. Trône

.7*1 drcc‘çr à

:: juillet IM?4.

HONOR F. FT HOTS,

St-Michel .io Hollechaf.e.

6 VENDRE.
Jteçr?. Cetw: belle résidence 'itu--o No 4 5 

Ste Ursule, occupa» pcmlno 
!n5e £$3 pluiieur* années par Mlieu e F, K.

lloy. ave- la serre et fontaine en
■ 1 lo baby fuit u» dcuXA

fsitez poiat et employez ce vieux j 'rn'Tcd«-1.« m i • , »t-, n».** p • ic de *ii 
remède toujours efficace, le sirop de | f-ur««i^ •< *• n.ov. et atuélio
doctitioa de Mme Window pour les 
ou fan tu. Il nourrit l’enfaî^. • Utllit 1&? 
genoives, soulage la douh tir, guérit ico 
ooü^ues et o’cvst le meilleur remède } ur 
la diarrhée, 25 ou> la bouteille.

U liât. 1894—1 *&d

rce, rerui-e, tcuriAs, etc.
Condition* 1 cil»--; p utr |du« amplos infor 

ni ion.» » irc?*u>r .

MaJamo V. F. HO Y,

< . ’.'c tu Fr» » t ii »r,

A. Cil AK LKDOTSj P.,

1. Rue I t-P.orr^
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KUt* do POoAft................................................................. • n ' - * f 8 00 r i ilôrî Trinî
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“*U4r“ P« «•«»»•» Tim, . Jî.M M., .t Pw

i'! 'U4*0ir'“t «*«“• P«<* Oracd Tronc, et

Malles fermées a (iuEnso i jto la Srande-Britaoue l’F
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Pak Stp amrr

M :r ii..........
fcn*li...........

• 4
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• • • •
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J IaiSMNT | 
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î *-îî f- ,u- White su.................:Nt*-York_ o . .F?1 -. 10 ' U. 00 }•. Il)

11 . -LOU 1. IC. iCaroti.if ia. i’cmt.I ! a. » .......... ,l- U1*
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»........... 17 8.00 p. rn. U Cbompngno. O T................i ' ' " Mercredi... T MO^. u,.

0.00 p. m. Umlrin, Sunnrd ......................... .... 'd""'1...... *• 7-0# »• «.
Tcndred». !S] l.lü p. m. 1,11m,: •. ... { . .'* j° .......|J] ,ü 1‘‘ I’. w.

»d ■■ 0. Op. m.* Luc nia. Cu 1 ' j ‘ g ' : . < 00 a. m.
• LtO p. œ. '.....................X i . ......... ,.. SaV*edl...... 2.4 0 a. m,

ndre^ft . 1.1" p. m. V. couver, 1 . Ha|Kf«z J ' îî ?.. »* m*
imanche.. h, lO.tOn.m. Lihn, N. il. J.Wd.. \,.-Vr \r •• *" M,JI

1 ’»• ' iMOp m, Maji itic, W hi e .- " 1 ' “ v ,r " 4 — |?î.......... ? »• »•
--------- ----- ------------------- ----------- ------- 1 lf.........  •• d1» ... Mercr*di....l. 0 5.70 ;i

; Lu Rourgo^ne, <). T.................
, ,,, * i Campa» ia. Cunard................ ...’

,* .cn,Ir‘ 1, Ul. p. nj. :L:.b,ar|r>r. Domiulnn..............

York . Mer<reJi... y; l.ro a. pj. 
- Samedi......  12 2.30 a. m.

• ' ...... . ! - j 2.30 u. m.
li> ...... 4121 Midi

.4 iJUlt

IT„-médecin d'cxpèricnoo est sur chaque NcW.ïo,k colupreuant plus de 7,000 
y'T.. 1 T*wur-..«f lUeetnents rrr-n. h un' h Uverpool | eoi.laW ainsi .|UU 2,700 agents do police

•yobj if» train* circulent d’Apr?* le témp* du Km
^cmîfîîî.ïïrtra de* Wllrt* rt de» information» * ] E*at* de l’ijuext. .
f>rm*o» »î.* U route, dei t*ux de frrt et do D»**‘*e <u pour plus a:uplc?l K-tnl. î adrCMer ît
k n/î'orniaKn, n. h. Mc,T1.(iNA,;P'
iurtnWudAUt en chef. AS* vt

0*199n du chemin d* t$r, J 
MonctOQ, N.-B » {
97 mp4. 1084. >

U HOUVELLL ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

à tou * lo* P>rts continent aux du Canal » et de? «.qq! bOUS les urme.s.

Malgré cela de nouvelles scènes de 
désordre so sont encore produites hier 

Allan. Kac «V cic« I dans divers quartiers et fi'ibo irg< do la
Agents. | ville par suite du i* fus dvs compagnies

d'accepter auoua arbitrage ou do faire 
au» uue concession.

Jgrévistes sont exaspérés, lis out, 
diverses reprises, attu(|ué les troupes 

n leur lançaut des pierres et de.1 bii* 
ques du haut des toits. Lis soldats oui 
chargé les assaillante et les out disper-

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DI) LAC SI-JEAN. ;

Marché de Québec
Farines et Grains

Uuéboc, 23 janvier tSi > 
FARINE. — Sap. extra, baril, ivrt.FI l 'l On 

L xtr*i..................... «* '**' a •
F»»rt« pour b«*ulRnyor. *3 U » a i » n

La foule encombre.
Ln |>rcuro «^u’un rom* Je

M.ü.i.es poor Tkrrenkuvb, i’Austraux, eto.
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Kxtm du priatemps.^ 2 '.ni a 3 " » 1 . v> l’nc . t .it- r.icin- , et
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Blé d’Inde jaune 
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Avoine • ••••• *••••• ••«•••••••••••• •••••••••»• ^
3rgr. MMI ••••••••• MM** •••••MM •••••••••

cia» c.f i - -, .. .
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.. 0 5j a 0 Cil j rif ;iv.p : F'ible d’Tnun • rcr da:>;» rot ••'{ ; *: r 
difTérentc- ii.ulndicH muo '‘l ; rcmï-lc» r-uve t 
l*uérir, c»r il y en :» p=»' une seule qui leur ré 
«dite. Toutes fout combattue? ct terr -‘■éep pouf

_ la puissance do oc? r ré ci eux nerojoj.-s lo raemor. 
f,U i»l ;i Ü | ,n, . ... j., vi.i I--- J'-U'- - U IV . C’c-rt

• runs encore c«' ou*il* • nt • r. une ration forte 
\ o tnau'juex pas u* n’aller *pi •• I LsMHeiV*: ni
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KAI.W* LAISSANT N’EW-YOIIK

I.K KT APRES JBI-M. lo 3 JANVIER »»*. J« •»«■*
,|„ Tcnn'.r.m qu.l I Nombre ue grévistes ont été blcssèB

St.Mlïï'iï V-rririron. ~ -»«. «xcp.l »« =
DEl*AKT de «UJEIiEO

7..‘(O il. 111., Eiliriv. iliroot. I.nmii ot JciiJi, mm" i 
‘ , ^(itK)rv#UM5 et h Ch.oout.ui

h «».00 p. ni.
1,15 lll.e Malle lucalo tous le* jours, arrive îl Ft \Uy 

4 mon»! h P.4A p. »»., rt ?o roiulrn ju?»|W A b
RivnNto A l’ierie I»' Lundi. Mercredi »'
Vendredi, y arrivant .\ 8.16 p. in.

A Kill VUE A «lUKllEO

i».oo n. m.,

Rivlèm h Pierre a 6*^° w- ,,u* lo M;»r l»
..t <-nn<«dî. arrivant il Québio ; .*v? V I > I Tt»' £ '• '

. ; M MTV \ ' | Sÿ
t* *#41 «k m l'tprcra direct partant *le Chicoutimi ' • „| 4-. -•• {», /

7-‘° "• - »" '*rvsz&?i ofLk^c > r r
Jeudi et Samedi, »irru 
0.00 a m.

légèrement do coups de baïonnette ct 
un ag-.nt do police a été atteint X la 
main d’uu coup de fusil. D.ux autres 

. .a.rf 11 agents et un toldat ont été blessés X la
èCmEC *“!!!;., lato par des prc.Uciiles lano^ pur les

1

Provisions Etc., K to

Québec, ’> j an v w r I ht 5.
BearT© frai? par lirro...........................f." iO a ü y. 1 ,n, , llt j;l v;, j- n -
Beurre ?ul6 par livre.............................. 0 D» a d I |*,.ir.,0 ., u ç0 scr» ■' • ' de e. r:. »i:i -c . ■ .1 ’ i !.«
J Ht a tes par t.tc........................................ ft •'J a 0 fi-' | »j'^,;A|çiit ,1 n. ui 1» mi I nies. ruii*.<»n- ! s r'. nuu.1
(Kuls par doutai no • ••*•• ••••*•#•• •••
Sucre d'érable par livre...............
Sirup d’érable........................................... 0 70 a 0 80 I Sa’uvaob jour vous le* \ rocurer et touf
Frouiago par livre................................. i» 10 .•• 0 16 I uç MroI point tr un • Aii.-'i ; u Ivi-voo? chei
Oignon au sic................................ ........... 0 6(1 h 0 6il J . ^
Pomme* par b«iril • «•*•• ••••••••• ••••••«•* 3 00a .30» ü.. I • ailU'kf»*,
Or ango butte Floride...................-....... 5 00 a 6 00 I ...... . . .. . 0|1/i

Valenc", cois......................... . 5 50 » J uo . No îi, M*
11 .Tutnanpic, Bris......................... 6 60 a 6 i ft 1 “ JAr*' C: ‘ * 1 ' '

Citn>n?. par boite • ••••• •••••••#• •••••*••* 5 à‘k a 4 1)5
Tabac Canadien en feuille par 1b.... 0 13 a 0 66
Choux, do* ft •* 5 a ft i
Choux de SlM tu.. ii....... ft -D 14 Ü m *

Four Uaïtle ut ï& Colombie, exa. Ccloo ot FanamJ “*—"
Pour Cuba.................................... ...............................................
Four les lîoi-Sous-le Vent ..

FAP.FAMLD SAùLlNAV. .

V h 1

’1 m :i ;

--V. .-.v : /V '- '«V:- ■

jVDrdi i't Samedi, arrivant 
7.30 p. in.

aiion

Il .-IA. r*.^1 '' • rt 5 • / o f.'
kr£y* ■ ; V,' i -•/«ay\k c,v.v? .r.-ï*H' ' ..

f/ t ' /.<
i \ • Av T / • • ■ A :, Z \t ' ,*/7\t - • > *■- \

I Rx>

gu* in
tprr"i,

» minutes .« «U
trnln fuitdu b'.Ruenu, r»«

Tudouee»". ri'r:,: ,,,u“ l.:; va .» A...^i»

I’rlL'd un’iinru-uiu-Tuid» d« f«H'* *'J do n.o„tnfir.O|-.

i°uVul. Kïïi irAiï avec leur continué -

^BUUU d« retour de premise rluM. nu prix •>'«» '«-P;'
tx.rai.ur* do Québec h toutes I»*S Station* AU ft“r«l de t har.c. - f \
IwK-oJ’l #»!• I” b->» pour revenir j»«l« •» , .......... ,j ........ >>

r Eieellente* terre* h vendre pnr lo tlouvernctnc.it dnnr la v.lleo du Uo SL-Joan, il de, pnx

*Tj«hëmln de fer tranrporlom le, nouveau, colon, "t loi.., fêtai lo,, el on) nantit" liu.it5e de

l.ure effet" do mlnaKe, tlU A l IH. #tfcbllMont de, moulin, ou autres In In-lti ',.
ST: procurer do, WII.U do ehe. II. M. St}«KrX«l. vi,-il v, I'MUlSt. W. »«

hâtawu Frontanao, ol ou bureau du 1 amfl'ivo, N.»d, Kuo i’ftbnquo.

ALEX. HARDY» A gant UéoéraL 
31 Décambra 1V4.

J. Ü. SCOTT, Sccrétaiie ot Gérant.

grévistes.
Les remises do la coaipaguic dos 

tramways do l’est ressemblent à une for­
teresse. Quatre canons ont été braqués 
daus quatre direction! diff Tentes ut les 
urtiikui* sous le commando ment du ca­
pitaine Wendell sont prêts bombarder 
les grévistes.

Ba police dans certains quartiers, 
prend parti pour les grévistes, i-o ojiu- 
mitsaire do police Wcile en apprenant la 
chose a juré qu’il renverrait tous s:h 
homme» plutOt que de les voir manquer 
d. leur devoir.

lia circulation sur les dittironUe lignes 
do tramways pendant la journée n’a pas 
été entravée, mnis de l avis des autoi liés 
les préaideuts des compagnies u’out poiot 
j oiat voulu laisser sortir les tramways la 
unit.

Cinq arrestations ont été opérées. A 
diverses reprises les troupes ont fait leu 
sur les émeutLrs pour les effrayer sans 
cependant atteindre personne.

j;0 nombre des grévistes est do 0,00 0.
Los grévistes, peudaijt U nuit, out 

oo ipé les fils du trolley daus différents 
en Iroits.

Sur la rue HV.scy, les soldats ont dis- 
fêcàé les émoU'ie;s qui s’étaient assem*

• f d
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• • • • • • • G
A• • 0 • • • * * • #
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17, 31
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5. 16, 21 
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10,
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Bœufs, Moutons, Rtc.
Québec, 2.3 janvier 1S>6.

BŒUF—lire qualité par lftO Uv.$ 7 ftft a 7 Ct 
«« 2dme •« *• ft Oft a ft 06
m Sftrno " •• ii 00 a 5 OC
11 par livro • •••••••MMM •••••• 0 07 a 0 1C

Mouton jHir 11 % ro •••••**• • ••••*••«•*• ^ a ^ ^
11 du printoiups, chaqao... 3 00 a 4 Ol

Poissons
Québec, 23 janvier 1895,

POISSONS—Séché le quintal....... 25 n 4 75
Morue verte le buril • • •• •1 50a 4 50 
Suuiuon, No l •••IM** IM* 14 00 il 16 00 
Hareng du Labrador... 4 00 a 6 6<
Truite par quart.......... 5 00 a 0 o>
Morue No 1, grd brl*.. 5 25 a ft 5 i 
Uultro?...- ...• h.mm 4» 6 a 5 0C

Volailles

Québec, 25 janvier 1896.
Volaille*, par couple...................$0 10 a 0 7i
O et\ “ ................... 1 00 a 1 2ù
C tQArJi " ............... . t) » 4* a 0 sC
D.nde* ^ ••••*•««••••••••** 2 50 a 3 ftft
^dUloti^MMI* •MMMI* ••••• 999 999 999999 999 0 25 a 0 35

Lards, Jambons, Kto

Québec, 23 janvier 180.».
Pure fraie, par 100 livre? • •• 99999999 | J | »S fX ft 00

f* '« par livre
♦ ‘ S »lé, par livre • «
*» “ par baril

Jeu ions frai?, par livre «••••••••••••• 0 OS a 0 . (t
^ »' fuméu l ur livre •••«Il•••••*•• 0 11 a 0 13

• »•••••*•

• ••••• e ••*••*• • •• 0 ftV u Oit
••••••II*••*••••••*•• 0 I l ii 0 12
i • ••••• 99 99 9 9 9 9 99 99 il 17 00 a 17 60

*•••••••« • • • ••

v • v* ’*3 Êi

m

W*
m

......................................................................................hmiiiimiimhmh ••»••••,« * 9

Pour Grenade.Trinidad «t Tobago..................... . ............................. .............. ; .................................
poor Inagno, Cap Haïti, Qonalroj# Ht . r . > . . ........................ ............. ....... 5, 19

r 1 *— ■ i y**!,*- ** •••

LEVEE DE3 BOITES DKS HUES * ;>i

A l’oueai da Marché Champlaia...................
B»i*c-Ville......................................................

• *»«*••
• •••••••••«•.•..MM

-'t-Uoch et Palai* .. 

St-Sanvav.r .............
• • • ••»••»••% MMM ••••.MMM *•••• • • •

»•• # ....

i X, K. i. *. a. v. r. h.
8 OU • ••••••• 2 00

i ; °° 10 30 ......... 12 00
5 30 S 45 Il Oft ..... . ••*
6 ù(» 9 0»= : l 30 •••••••»
fi 00 9 Or H ,20 ••••••••• |

• • • ••••.,. 

S Oc 
». 5 Ou

l

M.
••**•«•« 

5 30
r 9i
5 »«i 5 ftfti

6 0 J à 01

DISTRIBUTION DES FACTEURS

. ..♦ ute-\ il le ........ . . ....................................................................................................
filais ci I>.iF50-\ il le jUMju'au marché Champlain inclu-ûvciucat 
Fauh urg St-Oean et Basio-Villo, depuix le uiurclé Champlain À in 

barri èro............. • •••e •••••
St-Rfieh rt St-Sauvcur............. .
L.*' [eitr* de Fête ....  .

»•*••»,»•• •••••mu
»• •• MMM MMM MMM -

9990 •••••••MM* MIM •• ••• .M, ••••• ••••• - IM

A M. 
S 0J 
S 4 0

8
9 00 
IJ 50

A .M. p >»
y .30 1 3 30
y 30 f 12 13

1 l 3 30
10 30 i 3 30
10 *IA..0 j 3 46

» ...............

HEURES DU BUREAU DE ROSIE
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1.ca ettp-4 .m Mijoter .«iraire» rntiMiro» de 1 » p cc ruu ut <• rc •• n,rM.7T“T’.Qulbco •• «mon»», r. T. l’aqu.t, vu L «JarJi purcut quUuu.foi, #1“ Tfiülîl'î 

i«juujout> de q \«i'tu)n.Hitran#ai?cs ? m udri.-io per* •nueile.
quelque fui? être cna»éi uu

E. T. L’AQUET, Uirootour dos l'ostos,
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U. f 4 •* n f
LuL

mjTsnfJ
f 1 i » ! *
L«'i ! I J k i

Angeis \l ? I*
\ J

i • - l ecieur l!

tu’csl -co’qu uult-gouverneuv?
C'csi Jo j r. njior citoyen et lo f»remi^r 

ua^istnu do h* province ; dans t«ii 
! * i * ro d'action, il o» revêtu île pouvoir 

*t>uvoi:Yns ; il choisit c ux qui doivent 
Imir-Dlnr l« * affxircs de iYut , il réu­

nit et pror«> î i : * chambre* et dissout
o- parlements à ea volonté il fane* 
donne les ois au i-.olii de Majesté, 

t «pur, i i! parait en sa qualité etli• 
i’-l •* il **fi r.'/u avec des honneurs près 

que royaux.
lYtu. cela ten 1 à montrer qu’aux 

;• r.x do tous il doit être un homme au 
-us de tout reproclie.de tout sour<;on 

tu lion mc 11*tin que tout le monde doit 
P- ii 1er eouiüio bien qualifié A remplit 

a haute position qu'il occupe.
Il e.*t ii» gardien h-.u.n serment de 

'honneur de la province.
I no doit pas seulement veiî'ur à la 

1 • jiine administration des affaires pub’.i 
iUt> mai' il doit au?>i tenir l’œil eons* 
animent ouvert alii quo scs aviseurs 

tassent quoi que c soit do préjudi- 
table aux intérêts généraux du pays.

De par la «vn-titution aussi, il est
• *. ..rù m «; intérêts des citoyens, <J«

• *.u qui* s’il est convaincu «jue les af- 
i !u province r..- sont pas adrnilires <i

PLAIDOYERS DES AVOCATS

Ils demandent un cluitim-:nt
exemplairo

]^fs plaidoyer K * dans a cause do A- 
trtrs r$ i FAccttur ont eu :.ku ce ui&ti; 
ù 11 heures.

J/bon. M. t'a*, rai r. a par ce j 
inter, commctn, mt par ci: r 1 -ir:io:« 
accusateur. I»* pr mi r : ars .:rap i** o, 
il, prépare i . pmi"D .» .’-e qR‘- «
d’inoui et- il ^ •* atinuYr - «l u:* 
derniers qui di •* nt qiu'tvq'] t,*’ t • ' 
tide reniVrate aurait tn ; u : : i ivt r >
U province n’avr.:t p...-' d >uv» oc» 
r»ar des lioutlet-

Dins lo sicond p-ragrajh- en di'
t|M Jj l.avi; j a fait ■ au ■ M I t ni nt b'.or. en:, r.du, i i'*ut clung-r
ÂnufT* d’«u> j-:.irc do .•!>• vuux u e \ luv;-<ufs ua t-n appeler au peuple J- mr 
le tri.tisi.--no** >m di» quo M. Und;;. a,» m’il ec , h-i«is ,• Je nouveaux JuanJ.- 
Tail tail offrir a M. Mercier Je lui ) ; •
SlOOOllO jour r-. nouvel, r !■' -• n rat 
/asile. <|U«' M. Mer/• r aurai: :>lus. ..
«juc c t*“t !.. • j * .‘iiüt ■ *ii.• • • e «o :»i 
plot tramé p»»ur rr.\ r u 
province do ^ *« ^ <■"r
M. Landry e: S2;itUU0 p ur 
dt ur M. Ai g r- 'i. ( a-. .
cet t• rcvfio ».« i j-t - te »• «i 
cette accusation • Ur‘, f»ee. .*- « t i « u «p 
y] f A-11—ers lUViiit ! < ■ n t •. \ ,». . * *'• «• •1
ment Merciir a f ’e' t entre*» <i«. M 
lYlYtifi* c ta ri at afin ! c omp 
ur plus .i won 
q :oi ttiiidr.r

îfi

L.» scus-comité des livre , du comité 
catholique du (\»n:Dl h rLudruotion 
publique, n siég$ hier toute la journée, 
liants la salle du Cons» i .

Etaient présenta: L»urs (IranJcura 
N N. SS. lîégin, ITais vt Emvrd, 
l’hoaorablo M. Oiituet et M. 1\ S. 
Murphy.

i*i.- .-niv:*.nf i: -!• s d’un *'ouv*r

lUiicr 
iHil» :

der.’.i 
Ci u t h 
île eu

iti t

u t
a ê li * i

rquer

Maintenant, -i i on j eut dire qu 
aie* qui occupe cette position est 

■ rr •m -M, -pi'il >• parjure et prostiuu 
€*■» iiaut s : jucti« u- au service do ses 

.mtiric;> et de ton iutérêi |;utiealicr.
:à’.t* r :r<• n.-ii-uuon iombjd e.ic-mé- 

l:.- • i devient une honte.
Et c •.■pendant, c’t jt ce qui a été dil 

laus coït», cire mst*i «•:.

Libollo séditieux
Ariés le renvoi dofîice de M. Mtr- 

e. r. 1 • j \ . a t ié induit à e \*irc que c 
r L** . :v ..t • a; fait pour des motif-

LE PLAIDOYER DE M, CASGRAIN
Le plaidoyer do M. Casgrain «lain la 

cau-e d'Angers \> 1‘ //FUctcur a été 
ext“êmenicnt fort et a excité l’admira­
tion do tous ceux qui i’oat et tendu.

ri *l:ir h.i-:A uv . r bien *i cr '11! T’S

,xu piiléic t;m* i i 1 r:ti- .ctior» c'ait ic i. . 
i « ose or; «• in • .•» n.# u - '«‘si

I -at

Il îî 1!
te use. or; «j ia 
par M. At ger- •*

X lits dorce>
•î. L liS Ea. l* r j : y o pari1 t r: « .m 

J argent de.-tv • a à « ;. mm i■-* i r de 1.» 
Ejle de.* L i;- ur*.

t op." ' c n t 01'

Y)j sorte, •. ui *'l. 1 asg uin, qJe 
HOU» ave* s i . 1 aC' ^ il. ’> d»; v ci j 
aitive que le «o m -'. • ■ * • • •
alors qu ! tait i L- uv« rn< ur .• .
vinc6. h «Et i n• ' u cou. .xf aê d . t.u* .. ... .
crime connu en }
heuieutcmeot peu s* et qu non sou
la e'jnsîitul; n c* . -i- . ie •T.::, et
• malfeasance in « fii et. . . . . . . . . . : •
de se n p r» -1 .;c, di .* ■' «r:,eo *. t «’.• 
«en autoriU ' •
couronne pour impc* r i ‘ kî * ,l:*“ l ’°* 
gjriété, Et c. u dans un -• -• le b ,, 
mièremeoijtorichii >• •* e tes amis 
§100.1 1 t . .à • • t ieonchtr lui
xiéu.c- de

ici, Varoca 1 • * ■ • -
peur prouver e earuev •' grave et u-a 
oieus de i’uccusaioc.

La couduitd (la défemtcur
Quelle a été la conduite du d(/’• nd- »:r 

en cette cau*e ? J - n*. veut j •*. rcvcuir 
sur le plaid y« r pîé iccîr >ixci q«-t* a cour 
«mnaitet qu-jllc a u»L ” îé. t - 
pjaî’ueyer ne p" tvc g ' •»■ •*• • *
malice coutiou* c « t j :' *:;t -g •*' 1 *• 
Itrnur. Apre- avoir a'-iaqtt- M. Arg ru
comme

t h uT.étc1. Mais n**n. dit 1 accu- 
r*.::v i a été Lit simplement 

. ir tre au gouverneur de Yenn-
hir iui t-, h'.s ami**. (”cd-i^';0 nue ;e 

demand ur rinpl*. c son ioîiueoce, son 
: re-tig : t ; oa ..iit*»:ité comme représon- 
aoî lit. N« tie Souveraine, pour servir 

-c* int. :ê.- l >ipiins. jvrsonncls et cor­
rompus.

. l'anoien t rmps. ce libelle aurait 
été qualifié de4* scaadalum magnatuiu ”
• t : uni avec .. p’u- grande sévérité : 
(OJgr p. K»;; . De nos jours oo
• f pelie ce u “ .belle séditieux ” et le 

! deict- ieu: aurait { u é:rc poursuivi i-an.-
autre a terrative que do p.ai-ler no : 
•üUiablc ” (Oj .er.-, p. 41S •

Qu'est-oe qui a été prouvé ?
Canq-.i} tccti>ation continue dans 

fart is le a été - v Lit» ins serment. 
\jC icmaedeur a fait plus qu’il n’était 

' . ;; • ca;;> le- Circonstances. 1 
vai; e inttntjr d î prouver la publica­
tion de l’article. Mais il n amené devant 
ce tribunal chacune îles personnes con* 
ctir.é,:.- dans li tran.-îctioQ qui ont 
prouvé fou> serment la ÎAUSteté de l’ac-4
cusatic ü.

Lu. liberté de la presse
de crois à ia liberté d .* la ptesse ; a 

; n>M t-*t un-, institution au>-i nécessai­
re ; • * i : • ■ ; • - . * a n - ••Ile*, notre
c< nstitutioa ne serait point ce qu i üe » st, 
jt : A- : ’o «lu r ondo. nos hommes 

; i ; ; • • if';: .* > : vi; de* '-ur.* p.»
>n : - ; ,"jr ur* j.* p.r«cnDeiic*s. Mais
• * 11 • mau qui s: sert do c.? puissant en­
gin î faire *a haine et sa iaucu-^ * •
ne. qui déroba malicieusement .i s »n coc- 
ciioyeu et hurtom ceux qui ex* reçut 
i’autvrité. leur bon caractère et leur bon­
ne r«-.u ation <iai «-t souv nt Dur seule 
; Tttin . t mc-rito aucune considération
i c nx qui aimont la liberté do la pa­
role. i*.*t un mauvais citoyen qui tour- 
ijc eoritr. iY:ai !• * arm» s <pii iui étaient
• r. ..v- j.oui la défendre. Et cet homme 
joli Arc puni avec touts la sévérité d»-
ii loi.

S i éiiit j :rmi- à c:t hommo de s‘é-
• ..

hem m* public, L* defendeur 
essayé de l’insulter et de le vilipender 
daué hôi ri.ntimc*ut* 1-**.* p u c; - c*.ni 
me homme. Hiji-.mas u. c à\ U. • *f* vi 
et rcptéîieu-ib'C' :. év! i it- c D d -
tense actuelle, et cvit.* ib : :>-3 prou' 
sans i ombre un u à -. '
pres e it déicmiioéc du d* tt.

Le 1 ib e 11 c* r 6 s 15. r r.-, é
M Ca-Tai-; r«lit le jUiJ-v/r -, u .. 

et anicîe* >t en cOt.CÎ« i
n'est que la t - affirmit 4j * >!
l*al'ét»at»ûri • i u ’ i : r» été ruldie iLus i » !:*i al.Cjj.at. -i | i phapr» r s.d* une punition on rapport
iu pui.iu i ... av-.ciapro; rtivfi u«» : otfe.i**» commise

ii r.eomm(*:icc-rait le lendemain. Il ac­
querrait ii notoriété et la vanité qu’il- 
cherche et avancerait ses affaires au pits 
;« son r mi. 'lais d«'*« Lrs que devicn 
irait la ]»ositioa de ! homme public 
dans son j.ayj. Quel intérêt aurait-il .» 
n-: plir ms devons fidèlement.suivant 
:: serment qu’il aurait prêté ? Si nécos- 
f ire ment, u doit ê:r«- vilipendé, caloiu* 
i:it* ci traité do boodler et d«î voleur 
ciliciel, p nirquoi n•• donnerait-il pas 
ncrai*Yn aux accusateurs d’attaquor son 
caractère ?

i.es dommages et ics pré­
cédents

N'o is <i mandons dos dommages tx- 
emplaires. Si jamais ii y a eu un cas cù 
iD doivent étro nccordéb cYst bien celui 
ci. .Je citerai plu.*, ars cas où des dom­
mages éLvés ont été accordés mais la 
t )»jr remarquera que pas une L accu- 
fiitioun n’avait ia gravité que comporte
Ctlit- lî.

Dan» la - .use do èlasacy vs tho To­*
r siito Printing c ). cjile-ci pour avoir 
accusé 1; d üjan«leur «ie mauvaise con­
duite fut condamné ;\ $10U0 de domina*

L#HON. Dr MARS IL

Qravomont blessé en tombant 
clans une cavo

Ine pénible nouvelle sl\
EtlNl ueït t

Eue pénible nouvr! e nous t**t arriv* > 
«le St-Eustaclie.

M. le Dr Marsilnété vYlim^ d’un 
grave act Ideal la seinain • deruièrc! m 
arrivant cli z iui. à son retour tdo <};ié- 
bf e.

Il est tomb' aftcidenteî!?m:nt dans la 
cave de sa maison tout ucii.ienti i im nt. 
La porte de cctto cave était ouverte c-t 
le docteur Lignerait. A 1ern en voulant 
trav« r^er la pièce, il s’c<t. engouffré dans 
le vide.

1 » n est promptement venu à son ? 
codrs et oa cru: un nouent < ? » i ’ i1 u ait 
les eûtes fracturé s tant il soull ait.

L lien. M. Mardi r*t fité detuis t4
accident, maw il a t ris du tuDux dermi -i l
quelques jours.
caœiaafiwjccsna witri rMU's&snent w rrrn vk'mr r.-i

Les funérailles De \l G, Larus
Les funéraid s de M. D rge Larue 

on*. *u lieu à la Dasili pu i - matin, à 
n uf heure* e* demie, r.:i m: i-u d’un 
grand concours de parent* et d amis. 
La ba*i,:. gio avait été richen: lit déeo-

Li.h Z^ari’uiiiu et lew l’vin
itie.v

l ’n Anglais, le docUur Sampson, qui 
e*» un savant parfumeur, prétend q ie
10 parfums ont nue iafloencj très varia­
ble >ur ie caractère des femmes. Il a>- 
*ure même que, après avoir expérimenté 
depuD vingt ans, tous tes genres do par­
fums sur plu * do deux cents jeunes filles,
11 p"lit définir av»*c certitude l’effet rno* 
rai,de chaque parfum.

A l ui croire, le musc active chez la 
femme la sensibilité ; le benjoin la rend 
lèveueo ; l’opoponax la porte à la folie ; 
le geranium provoque la hardiesse.

E qui est grave, c’est que, soumise ü 
f influence de la rose, la jeune fille de­
vient hautaine, dlrontée, querelleuse !

Kgr LJKNGEVIN 
Sera saoré à Ottawa

Ottawa 22—On ditque lo T. K. P. 
Langeviu, arcbevê<iuc élu do Saint-Eo- 
uiface, sera sacré eu c.tte ville. Le nou­
veau prélat a été directeur du séminai­
re do théologie que les Pères Oblnts 
président ici.

LA SCARLATINE
Sévit aux Trois-Rivières

t •• rt»** 1 . tree pour ia c rv
L’absoute a été présidée par M 

l’abbé D nu. t-', curé <i«* lu parous.* St- 
Jtac-lUptistr. E'ist M. cuié Ea^uy 
qui a chsn'.é le .** rvict», assisté connu 
diacre et foas-dic re par M M. h al 
1 >cfoy et ! »j aij.

M. l’abbé ii. E. Côté, curé de Saint - 
Croix, a chanté le Ulrra.

L’Euion Musicale s’était chargée; d - 
la partie musical *.

Les restes ne;reels du regretté défaut 
ont été inhumés dans io cimetière 1L1- 
moot.

J*o cortège qui suivait le corps à la 
üa-diîquc était très mu.br.ux Nous 
avens remarqué er«tr: autre*; MM. ib 
et \ Luu\ E. ib leti r, osior, E. 
1bÜ-rticr, jr, E. Lut kux.’.e.^ principaux 
emph-yés d s tcai;i s Ilam*. 1, (iarnea i 
«•t Thiboadeau/if- : i.: - U •u'hier, i hono­
rable M. Joly, ^.tu Donneur 1* n: .i’« 
Parent, M. Xb:l»tnud-au, ie ; b -r 1‘ (i ; 
gnon. ii. Bilodeau, le juge i ir* n, P. 
Angers, Dr Gaay, Ib Jbnauit, F X.Le­
mieux. E.-E. Chinic, E. (jamtua, O.L:- 
îc-! i r, 'i’ascli rémi « t llir fr. t.

LE CARDINAL DESPREZ 

Meurt subitement à Toulouse

Pari-, 22 — Sun Eminence le oardi- 
r.a. •)u.nui Florian De?prcz, archevêque 
jo Toulouse <st mort .subitemen hi«r. 
E a été importé par une gvoeope de 
eu u*.

I! était né à t Mricourt, Erauce, le 1 l 
avril 1807.

Il avait été créé cardinal «lu titre de 
Saiat-Marci-lün et de Saint-Pierre le 12 
mai 1872,

f’ i*t Léon N III qui lui a conféré le 
cl u peau rouge

LES GABBLERS 

/lu Carnaval d’Ottawa

Ottsna, ^2 — Un Je ces fameux ex- 
t..iqufurs TargMit au moyen de ditl’é- 
r-. i.t jeux 50it «i*.* cartes sou de dés, qui 
f.'uuh >s. n t plact * publiques '.ors des 
grandes réunions a été logé au poste 
p« ur Uio semaine le privaut ain*i d’ex- 
r- er sou vile métier durant U semajûe
... . arna.a . il avait déjà été arreté 
b-ï'< de !:i dernièro exposition U avait 
v‘« renvoyé -eus promesse de quitter la 
\ :lk. Main taus doute, l'appât du gain 
mi avait f*»it espérer qu’il pDurrait 
p* u être pas.-cr inaperçu une fois encore 
durant lu* carnaval mais il s’o=t grande* 
moot tr« :upé, ou le voit.

'Trois-Kifières 22-*Enc épidémie vi­
rulente de fièvre scarlatine sévit aux 
Trois-Rivières, plusieurs cos out déjà 
été fa tais.

FAITS DIVERS
Kllllluttlr* «H* 4*11 TIM'D

\ endredi, Tête de lu conver.*ion de S. 
Paul, on exposera, à la chapelle du Sé­
minaire, les précieuses reliques suivan­
tes du grand apôtre des nations : un 
lragtDont notable de ses vêtemeuta.deux 
anneaux complets dos clriiocs dont il fut 
lié et une parcelle de lu colonne sur la­
quelle il fut martyrisé.

Samedi, exposition de la relique de S. 
Polycarpe, évêque et martyr.

DECES

■ .«'(ou riirau. hi manoir, !» 20 Ju n 
,,'t J^iîéJt5 à Sie-Anuo do< Mont?,

I<n«.»° Letourneau. Kcr, Jugedo fui*, à |\i ;e 
Oc 6.': am.

I.*# Jun^riiillt*.' i nt ru lieu aujourd’hui. U- 
i Ste-Anni «les Mont-.

m

BON MARCHE!
——- .4»» ♦ —» --- ... . i.

I\nr soil'd nés seulement à commencer

LUNDI, LE 7 COTJHAITT.
—— —— —

... N"'r' ‘ ! t».ornent on ou eorn uo vo co npoaant «loi moil loan* marehandifas
• I import.it oi.oit uj\ reluct ions v^ntihles suivatitos :

15 par es
D ESCOMPTE SUR couïeuni, Has et Vêtements on Laino pour Dames et

{ Messieurs, Corsets.

20 PAR CENT ^ fp H'tbans, Dantelles, Hrodcrian, Oaroitureg,
. _ u'oojs, Drap4, indiennes, Satocns, Habillements pour 

Cl Escompte SUT « letwieurs et jeunes (Lardons,marchandises j»our Messieurfl.

25 P À fi CENT \ Hobo.s «le lautaisio, Manteaux, Waters,
• Robes do Matin, Robes pour preudre le Thé, R >btH 

(EUsCOmptO sur (. l^or cnfauU.

Ad f?îîir i,RWT f Eltapoaux garnis, do toutes las Torino*, Articles de 
As omrfr sur ( M«»de, 1 lames, Ornements pour Chapeaux.

DÉPARTEMENT DES TAPIS
I Tl.' ,'Vomjito Ùo 15 PAR O E33STT sera doandu sur )M 

l’rélaits, Uuff'uux et toatin maroluuJisoi eoaipris/s Jasa ce J ipartomcBt
îà^-I'OlMi AltCHNT COMPTANT .SKI ' U; M K\r

FRY & Cie.

DLS Jü.FS RUSSES

A qui 1 o i reserve cUs 
surprises

Halifax, 2d — Le steamer f; Numi- 
diau, arrivé samedi a»i port d’Halifax, 

;.iit la traversée la plus heureuse, eu 
égal' i a la raison, que .’on ait eue dw- 
pu:s longtemps. L a fait une températu­
re d’été, :>as'*0 vent r.i froid ; lo stea­
m r a li é uiAmeut 30U milles par 
ioi”*«*.

‘.j:

lie * Xumidian avait 135 passa- 
g'-rs lotit une l’ouïe se camposaieot de 
juif-à destination dus Etats Cuis. Ce 
v :.t «i s émigrant» partis du sud de la 
Li.-sie. h « » iii tu s, femmes et enfants, 
i .- r mis râble et foutl etur-ux.

ib s cjmmi-saires américains ne se 
.v» ie ia ut p&3 d'expédier cette cargaison 

rn *érab!e> dan» !-u s pays s'infor­
mant *i e s nouveaux imn.îgrants ont 
d .- relations aux Etats-Unis ut ce qu'ils 
comptent fairv dar.s ce libre pays d’A- 
:u ri jue. t’et *e enquête aura probable­
! . p-j.-ir lé ultat io roaviff à t ref dé­

tu- • - j .il - eu Ai g « urre.

croire qu i. ne* .*av..',‘ pas c q » n • 
vaif. Il n’offre ni ’ use, . t ï 
tiou «ie T accusation ÎDiamaut * ù* i.-. 
feasance it. « ffi•:<.*. \.i s.ul p-a; 1< ; r 
qui reste t-s*. une simph d 
laits contenus «i.ii-. d«.• ; ir..'...: .

La gravité du libelle
Pour avoir une juste i lée de Jn .. . 

té du libelle, in ‘ Mr «l dt prendre en c .n- 
>idératton la ]« -ition d*. : A •rbe.r « •
celle du demandeur.

1. Elccit ur a une grand . . . . . . . . . . . . .
tiaus la province et au dc-i • { e t »e
principal organe français du { üt; iy>'- 
ral et non opinion «; unes grande valeur 
auprès d( - gens qu: J.magtnt • * p? n 
cipes politique^ Dû sorte que lo libelle
îolâmo et l’accusation ofiiMiïi* qu’i; a
publiés contre lu d* manu r ont été ré- 
paudus « t .u * dii.s ;â'*t > ] a,
Vt c’-tte accusati n rrpr-'-' iita t
d'.mandAUî', M. Augers, uu - •
honnête homm«, un c nsp -Ui ur qui •»■* 
craignait point de p:o.*iiiu-r s f.*u« - 
tiens souveraines iont il yi ÿ' re\ tu 
piaur enrichir tes ami? et j o r; : i c : ; t r : u 
uTême. M. Oafgrain cite de nouveau 
autorités pour Ucinont r^r «u ina.i.t d 
accusation s* mb ab.'.

go.-
Tov.-nst i accusé d’être un homme in-

,’est-ce que -ie di-iuandeuv î j ”Otin: ■. 100o louis J,.' Joui mages. 
' ... . i- Eau. tt accusé de félonie obtiot $10,*
Jar les autorité!nt a Jiro.j, < ()0„ A; d,!um,,,r.

Qu’est'
Car!

JanS une ciu*e de c-itto n tur . .a c ur 
doit prendre tu « insidération 'a poy.rion 
des parties.

Depuis 3 S75, î*' den amlt- Jr a . - 
continuellement devant le p.*up e cornu.;:- 
homme public. Do simpiu a\ccAr,
ui.c, -, [o ro'ition de* premier « lli- . . ,
cier en lui et de membre du cuu eu : t J
exécutif d. cctto province . put u 
devint mcn.br■* du p Fc.-^'t • D 
Duissar.es et ensuite jugj de la cour 
bUDérieurc et cr.lia ii.-go r.\r: . ir «i«*

Or à venir jusque là 
de membre

du .rùuvcrocw.nv, a;t. p.arti*:»pé
à l'octroi at, contrat, d'une imp »rtancc 
orlworôinair^, eoiune ctux Ju chu,no 
de fer du nord et des batuwes du par.o* 
m-Dtf jamais la moiuCiO accu ai ion
c’avait posé sur iui.

)a* province. 
iua-Aré qu’en qualité
An ir^UVcmCUJMt, ti ^'*

Maintenant,

Enfio, M. labfiüiiine dans cetteoaïuc 
qu .* tout !e mor;«ie cannait, obtint $lü,- 
UUU d«» dommages pour une accusation 
la moiii«i îuoins grave que celle portée 
contre M. Angers 1

M. Stewart a ajouté ijuehjueH mots

ELECTION A HULL 

Le maire Aubry réélu

Ottawa 22—Le maire Aubry de Hull 
viuit d’être réélu j ur six voix do majo­
rité. Sun coacurient était Tcx-mairo 
Champagne.

M. Fortin a été é!a dans je quartier 
2. M. Carrière dans le quartier 31,61 M. 
Ray uofid dans le «|uarticr3. autres 
écbevius ont été élus par acclamation.

HO:l. LC nlAhGi

Cctto année .* ra a *urJiaeot mauvai­
se, s'il faut s’tn rapport- r aux astrolo­
gues, «pii disent «joo lu mardi • -t un 
mauvai* jour pour NV b

Cela préscg :
Qu’ti #mourra beaucoup ti* Ib-mmos 

da •> Tannée qui v i jivre ,
ie lt-s uai i rages » n mer v nt « ; r 

nombreux ,
Qu’il y aura de grande* g i rr-.-
Que l’été sera r.c :
Q jo ceux qui naîtront, ; • r, :•« «:• ro 

b Jôto constitution, mais lo d:*| 
envieuses.

11 y a cependant quel juo «Y:n- de b -n 
dans ce jour do Noël arrivant un m; r 
di : ceux t|ui tombent malaJu en cet 
anniversaire sacré, n • mouron; pi/mt.

Ces superstitious n'out [as cmp‘*ch(* 
lt*s guus s^nsé.s de s.* souliu te* un joy ux 
N\c; «’t de |é.cr «jif* îo vau sc ri*insé­
ra pleinement.

.ÿa K T A >V % S

Les Japonais résidents so 
révoltent

San FrancDco, 22. — IL M. Hatcli, 
nnniitre des Allâmes éiiang r. s à 11 »• 
wai,Cht par*i aujourd'hui pour Honolulu, 
M. Hatch 50 hue d’uller prêter Ht cour* 
à son gouverne meat. Ii déplore l’état des 
affair< ssl Honolulu. Aon .seulement le 
gouvirnement actuel a lta n*. ali tes 
contre lui, mais il a aussi à réprimer une 
rebellion des employé* japonais our la 
plantation du Kwj. Ewa a une étendu» 
«1e 20,000 arpents et est situé à 15 mil­
les eu arrière do Honolulu. J.a police a 
dû ê;re appelée [ojr prot -ger l/anc*. 
sur ia plantation.

Relativement à i autre reboib n on 
croit quYHo sera d* cou? «n : :«*. Le* 
gouvtrnement est,dit-on,asot y. fort p »ur 
zinUriscr les méconunt-*.

M. II a!ch patiant de;-* japonais craint 
qu’un jour ou l’autre i’t» lo fini . cul par 
«iovtnir ICA-puissant*. lu pont tré-, 
querelleurs et vicieux. Ch:.q’y? navire 
qui vient du Japon eu amène par cen­
taines et le nombre croissant tous le» 
jours les rend.-* tr«\s importants*.

UN MAGISTRAT

Qui n’a pas la conscience 
nette

Vavaïmo, (’. A , 23 — Le magistrat 
de p.'licc l'iania a quitté soudainement 
c»*tt« ville vendredi dernier avec son
fils.

Ib se sont, dirigés vers la côte ataéri- 
cai i sur un pc-tii bateau à voilj. A la 
*uite de cette luît-2 précipitée ua a fait 

« eoquête qui a apporté les preuves 
qu.* le nugibtrat c’était approjrié 
<; q u » piusicurs années une forte som­
me d’argen* appartenant au trésorier 
public. Un sjpposc que Ibauta se rendra 
a r iti Franche j cl de la aux îles Ha­
w. ï.

LE KONUÎHIEHT MACDONALD

(i'iclques autres œuvres 
d’art

1 >ndriv, 22 — M. Wadc, lo sculpteur 
oharg: «L* i’i xéeution «lu monument 
Maudonu’.d. pour Montréal. esp«'-re «pie 
*on •* ivro pourra être expédiée au Ca­
ria ia eu mars ou en avril prochain. I^a 
.-1 t ne qui doit «‘ t ro éritrée à K i ngaton 
«Mon hanuo i oio d’exéouticu. h? rno- 
ièlo «.u t«:rre glaise de cetto dernière a 

• te soumis à Mme veuve Macdonald qui 
iui a doeué son entièro approbation. Le 
mémorial de Kingston coisistera eu une 
statu * 4-t nu piédestal,

M. ik ynolds »S te plions, le fcj]pt«.*ur 
qui devait faire le buste de M. Peter 
Redpath, a terminé fon oeuvre. J>c bus- 
r *-«r;i placé «lins 3a bibliothèque de 
Tl Diversité McOiîl. Il arrivera à Mont­
réal le mois prochain.

*•«

EXPLDSiOfl DANS UN CAFE 

Une panique s’ensuit

Rruxollcp, 22—Une b-imbc n fait ex­
plosion hier dans un café plein do mon­
de à Jumet près do Charleroi. Ikaucoup 
de dommsg *. a été causé i la bâusto « t 
une panique a suivi lYxpIosion. Person­
ne n’a été dang**reuseiii ut bh> é,

COMPAGNIE D’ASSURANCE de Quebec

CONTRE LE TEC.

On fait savoir par le* présente* jue 1’ \^.*KM- 
DIJ-:K (i.NKKALK A N N t’KI.t.K «le- \« 11 < » X 
N.UKKS -e tieuira un Uureau delà «.’*mp tgnie.
Lundi,ie 4e jour de Février prochain,

A Veux 1 hurts de Vnpris midi,
pour recevoir un état .le» atViin-s «le ! «, Cou.pi- 
^nie «t pour l’Klcetion de< Directeun \ ur 
l'année courante.

Québec, 21 janvier IsVà.
l’ur ordre,

Wm, W. WKLCH,
**cer' * * ire.

21 janvier lfi'J5— 12f. J fi

ftux peisonnes grasses-;;::..
etc.. _';j<ïri* sans d-.mleur. Diminution ■ fi--. 
Traiu iucut envové gratuitement.

A Ire.-.-e : KOOÜAKÜ COKltKri., Hull.
21 ca ivicr 1HH5—’f. 1>*2

%'Z

• * N. -» ••

tx£&

r\i*vatx

i SB .MAISON p-. • «-* • t
confr rtable situfe -nr lecheuiin 
Îst<-I*v>ve, f gén*’r:ileme*,t «• 'r.- 

j nue - us !o « ’si fie “ PKTIT 
ItKLLKVlJE."

S'n*lrc«?cr ii la SriM'RIlU’HK 
•lu Cou\c t «î«? !b:Pevu«î. 

ï.'Ij.nvier l^yô—liu. !•*

Si k t
a h v e 11? chkîlU EtilES

DE LA

PLUS HAUTS QUALITÉ.'d
_ ^ q y

ENGINS et BOUILLOIRES
**• - 'i -w

■ %T. .if ;

Peur Moulin a Scie et pour travailler le bois v 
IL IL TOUTES SORTES, , »

£S en
çp - •

l is U ines, &c.
A. LOUEB.

m.
LA MAISuN en pierre de tuilU*. 

Xo IO, Hue Couil!ar<i II «I
$2 0.00 avec tuutc' leï taxt-ff. ou 

■' in* taxe.*-.
KICIIAHD.

Xo 42, roe D».-- .larJin.H.
•Gu V. W, LtKl.’E,

N\. 2^. rue Sie-Anne,
janvier l*V5 — IUI.

A LOUER.

AUSSI -
Uno ITfic complète d Instruments Aratoires toujours

en /nains.
.e célébré Hlc-e Fou^lge ROSS peat fire seulement oWe'iw tfe

A.. C,

a L A MA ISO?' X.» 77, rue *:r f.«• u: • 
maintenant •>rcupéc pir .*•. Iann»rr
(Jrten, K r.

At’.SSI
LA M \IS0X X» 02, me M l/ ni*. n. ii t* 

ni*.*t occupée par le Hou*«ign.', \i*ibk* ton* le.* 
jour»», de *2 il o heure* t*. M.

S*adre*«er à .I. I». lîltOl:*.* i; AI ,
«U, rue M-l..ni .

I" janv ier Irn î l -

M.’
A VENDRE.

Cotte belle résidence fitu'< Xo -15 
Ruo Sle-Untule, occup.'-o pvnl«D 
plmicum année* f>:ir .Madame K. K. 
Hcj, axeb la icire et fontaine en 

arrièru de U maison, vu, avoc po«*le do c.iiaiuo, 
(range) fournaise " Da.«^ " couve cl umélio 
réo, reml.*e, écaric.*, «de.

Condition!» faellw ; pour plus an.; !u* Infor 
mations s'adreasor à

Madame F. K. ROY,
Ch Menu l’roctenac,

17 t fembr.' 1 *' ? la
78, RUE ST-PAUL

36S

T ol iï T-j iNjjib

S icit

A. CUARLKBOIS, X. P., 
Cl, Ruo St Pierre.

TEST CASE DEFAVORABLE 

Los hoteliers devront payer

Sherbrooke, 22 —Le jugement do la 
c .mr d‘Appel a été confirmé pur la Duur 
H u promo dan» lu cause do Webster v» la 
(,'ité de »Slier brook o.

Delta cause est mieux connu.; fioua le 
nom de la cause des hûtelicri». l/action 
av»it été iu*tituée [mur faire annuler le 
i»'*gli*mcnt imposaut uuo Iic:nco do $2011 
* ;r les hôu lier.-i en fiua de Dur taxe 
flYfibires, pjur la raison «juo la !*»i hmi- 
ta.t D lio no ' à êtro impoiéo par !oa 
municipalit-és a $200.

Ji.i e •rporatiou no pouvait dépasser 
ce chiffre en imposant ifos taxo^ diffè­
re ntrs.

Les demandeur* avaient réuwi ici et 
per lu eu appel. I^ch hôteliers devront 
d«’no payer « n plein ce que kur deman­
dait ia corporation.

Cie de Pouvoir Electrique Monlmcrsncy.
T«c* »uini¥jior.4 cachetées | our !7 p»rt» -«-ror.-t 

[ re».«cit j nr le gérurit général ju-<pi'au-2l I i 
•'•ur.snf, «;t adjugéep»r Us «lirt-cieun «n j lu- 
hiut vnchéri.*ieir l«- jr -uivanr. L«i j».r * 
*eri»nt payai»!»'j le l. r février pp ' îinin.

1>jtnvier tP>5 — 1»». -îi-v

Compagnie de pouvoir élec­
trique Montmorency.

On demande v-i."*vmMi: r*?* »■ **• »■ '«rremp ir la p . ifion le -
» si ire tré.** «fier. l»o* applicntioni ftru‘ rc. u. . 
jusqu'au ::u JANVIER.

A dre? «e ; K. II. ]’. UmIKK. J r,
Cou piguiedo p >uvoir ■ !< < r riq u »

M«iiltmoro:»«/, Ou.-l,t .
18 janvier —loj. * .j j ,

Logement demandé,
UN DKMAXDK, 4 la Haute-Yi io, an 1. -e

m««n» «lo huit ou neuf piéçu*. .S'ndr.......r i?.r
'•fire, avec toui le- détail*, u

MM'ATAllu:,
fol te 108, Québec.

ET DE VITALITE

C ATON .
Guérit promptement 

LA DEBILITE NER'/cUiE ET GENERALE.
ICJ« j«*t« i* i ( |»«%rf » ( I l'inr it I «<f |M-rum-

i* *‘1111111-111 i ** 11 * r. !»• » nul** : 
j“ r».»M t oir u*r\ «ii \ : i •• n.» 11 \ »| i,. r,».,,.
** 11 * «m «1 •• 11\ ji'iiinsm,

ET LE COURAGE DE L'HOMME
ll. sliiur» l it».mm*‘ « I I.» ................  ailAé-

' '*• • I111'*' ■» 4» 11 ritiu* •» nar 1«- «.iirinr*liât; i»

^ eO DOvi , V».J vvli ♦QIÏU.S
I ' r» • «.in*

111 r

IP *o mafrt-nt»'
I -i1.1. j. mo)

«f* t Ju i lia,pic 
»»»f.|HO |f I lit j II t ||tt| *«.■"»«’ >i»-rvfiix ».t . •. i . ., 

ie iL<-
• *".* «5 if ère up#

ALLUMEUR IHOESJRUGTIBLE !
XL II! I.IK/ PAS

L'allumeur rn Amiante
SMnm i*4>i:i.f.

L'IN VEN! MX LA l’MJS UTILE.

l’rix d’un seul Allnmour, Iftc.
Ar.c boit3, crochet et deux Allu­

meurs, 27)3.

•*M *?r«n. 1)011111* réilnrfh»n.|pi Je. \ votre Lu
vou‘ h. à !a njanuf irture.

»r.ij «4*jr 4HI p ru ’tira

ï1. E. Chambsrland
‘>?T rue Sf José/,h;St-Jior/i

Té] r-n i»oii« i
* n ‘vcintre l fi’J4 —.Tu,.

• ■ I . ». r ; 
»i» * M, • '

111 •

^ ,\i\ c 111 î soulTrc‘n(

fi Jtnvhir I-U5.

H. P. SMITH
NOTAIRE

>T° ««» KÜE ST-i*ii;kki>

Q OIS H KO.
Aryan à /mVer.

J2 r.o/eiubre 18VI—Um21pd.

HOT SODA
i!' Illllliullff ,
r«»nt dm* i • n. . i
.1 1*1 t'a i « >N. J,
Il i-h-vInnt linntMl 
• i •»» • l r.-tabiK 1*..

1 • . h
-» «t* a t in, m* - t •*

i.* 11 iniiiirp. irtfiv,» a IV!* I • i : VIT WA
I ||»I » Iflir l'Il.-f I-.,11

1 j>r,i. i. -4 i| • i|,. oji*. 
« • l ; ii( ii i *| I .*

(‘iiitqut» lois

4.»n)l.il;rr, |’|r, .
|*:»i» •.-. | failliluIplUtWiii* ,i„ 
lU.’.MX «I»- ti J.*, i'
• te, i,’ .1
pu ntaN i. Miii.... 
voir.

» ■ •«* * nrcatp .» vitaux, IV*
I '. \ • . ju' , 1 r?i »*;

' •"•1: * »'*.... ■ 1*. U
• j* • ■ ' . u «

' «* *> 111 S.II. Il,I'. |.,(t,.,,., ,
• ' . )

' '»■' I«*JIIlll(, I, « ,J,
* I • I I K U)..M l utM '|«1!|4 . If'llti fi (),' J . v»,.

•’A ll I. a* I 1,1.1 Nf J.;
, ' " * "i *! • '■'' • •• Inaugurer Fivavro rîf» i»
Ma -I» - ' "i «I *».% i'i )-l'.i«rp, i,

» »-■ ••♦'**■ r «j d; r, u» - i.Iuh. K„v.*i/
Jit.n| Y. ,V‘, J . du |u>|iiol .M, t;

CATON MlO>. <'<i., Boston- Mass.
1 Va til i »> ] »" I »

5c.Au Chocolat.
Café.

^ Thé do 11 oeuf,
Or» Citron,
LJÜ* Oingombre.

r

l(P- »|4* p
»

* s I ml

G*. H. Burroughs
^ Comptai»!* ; ribllr ut I.(qiil<lntftir> 
AigUftest d« laillUo mu* lo rln.i court tUlei k 

diitribut.ou prompte «le* d «initia 
aux créAQciarf*

M’OrîS DONNONiS usé attintioi

i j ,F/CÎ4U à ,a «ie fuerorrioni, %a«U
Con de livra* et préparation* «lo bilan*.
fiu™u No 9r>, 6. H. Bührooih»,

Oempubi, p„bii.

"V.ia- a/.pardl <hi ,jt„re im/>ortc. 
•I /Jtéùcc,

Breuvage délicieux pour |a froids saison.
VK.Vi:/ L'l>SAYi:it.

J. Emile Roy
Ciiimistk Anai.ytiqub.

Te té/lhoue, ati-t.

IL33S

14 Naufragés
ST-ALBAN

•*«r lo tu,,-,, i>bro.»'rr.lor,o,

.............


